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R. N.

Alors que la grogne des syn
dicats du secteur enfle, le
 ministre de l’Education na-

tionale, Abdelatif Baba Ahmed, a
annoncé hier à Alger qu’il rencon-
trera « incessamment » les repré-
sentants des syndicats qui ont ap-
pelé à des grèves, indique l’APS.
«Une rencontre devra incessam-
ment avoir lieu au siège du minis-
tère avec les syndicats qui mena-
cent de recourir de nouveau à la
grève pour faire aboutir leurs reven-
dications», a indiqué le ministre de
l’Education en marge de la rencon-
tre internationale sur «les politiques
de santé» en Algérie. La rencontre
devra avoir lieu avant le 26 janvier,
a-t-il dit, précisant  que cette date
a été choisie par l’Union nationale
du personnel de l’Education et de
la Formation(UNPEF)et par le Syn-
dicat national autonome des tra-
vailleurs  de l’enseignement secon-
daire et technique (SNAPEST) pour
débrayer. Trois mois après le dé-
brayage d’octobre, le Cnapest avait
dénoncé une « fuite en avant du
ministère» vis-à-vis des revendica-
tions des enseignants. Le Cnapest
a relevé dernièrement dans un
communiqué «le reniement du mi-
nistère de ses engagements» con-
tenus dans le PV de réunion du 21
octobre dernier, ce qui a «provo-
qué un manque de confiance» dans
la tutelle et ses responsables.
  A l’issue de la réunion du 11 jan-
vier dernier, le Conseil national du
Cnapest avait appelé les ensei-
gnants à tenir des réunions locales

Rencontre ministre de l'Education et syndicats

Désamorcer la crise
et de wilayas entre le 18 et le 21
janvier pour préparer une réunion
du Conseil national le 25 janvier.
Ce prochain conclave devrait déci-
der les responsables du Cnapest à
prendre une position commune
avec l’aval des enseignants pour
poursuivre leurs revendications. Au
mois d’octobre dernier, le Cnapest
avait observé une grève de plu-
sieurs jours à l’appui des mêmes re-
vendications, mais aucune solution
n’a été trouvée avec le ministère.
   Le SNAPEST aussi a décidé de
hausser le ton en décidant de deux
journées de protestation les 26 et
27 janvier. C’est à l’issue de la réu-
nion extraordinaire du Conseil na-
tional que ce mouvement de grève
a été décidé en réponse à ce qui
est qualifié par le SNAPEST de «re-
cul» du ministère vis-à-vis des ré-
serves exprimées sur le nouveau
statut particulier.  Le Conseil natio-
nal avait adopté une nouvelle pla-
te-forme de revendications com-
portant plusieurs points liés aux
promotions à des postes adminis-
tratifs validés par la commission
mixte désignée par le ministère
pour étudier toutes les propositions
des différents syndicats. Le coordi-
nateur régional du SNAPEST, M.
Aous, avait expliqué que la nouvel-
le plate-forme de revendications a
été élaborée pour rattraper toutes
les lacunes constatées lors de la
dernière révision du statut particu-
lier et notamment dans le décret
exécutif    n°12/240 du 29 mai 2012
modifiant et complétant le décret
exécutif n°08/315 du 11 octobre
2008 portant statut particulier des

fonctionnaires appartenant au
corps spécifique de l’Education na-
tionale. Pour rappel, ce décret fixe
le classement par catégories des tra-
vailleurs de l’Education dont les
enseignants du secondaire.
   Dans sa plate-forme de revendi-
cations, le SNAPEST a réitéré la
proposition de permettre aux ensei-
gnants du secondaire de prétendre
à des postes administratifs comme
formateurs pédagogiques ou pro-
viseurs à titre de promotion. Il a
également plaidé pour l’actualisa-
tion de la prime du Sud qui, con-
formément à la loi 49/90, doit être
augmentée de 30%.
   La grogne dans le secteur est re-
venue au premier plan à la fin du
mois de décembre dernier après
une réunion de l’Unpef qui a déci-
dé d’observer une grève cyclique
d’une journée à partir du 26 jan-
vier. Un appel au débrayage inter-
venu suite à l’échec de la dernière
réunion, tenue le 29 décembre en-
tre le ministère et neuf syndicats du
secteur. L’Unpef avait décidé la re-
prise du débrayage pour dénoncer,
selon un communiqué du
syndicat, «le désengagement de la
tutelle qui a renoncé à ses pro-
messes». Pour sa part, le CLA
rejette la nouvelle mouture du
statut particulier. Un « statut qui
ne règle pas tous les problèmes
des travailleurs du secteur d’où
la nécessité d’un statut général
de la Fonction publique». Pour
cela, le CLA «exhorte l’ensemble
des syndicats du secteur à dépas-
ser leurs divergences et à mettre en
avant les intérêts communs des tra-

vailleurs de l’Education par la révi-
sion du statut particulier pour
l’amélioration du pouvoir d’achat
et pour une retraite après 25 ans
de service».
    Le ministre a affirmé que les re-
vendications des syndicats ont tou-
tes été « prises en charge» par son

département et que celles qui res-
tent en suspens sont «du ressort»
d’autres ministères.
   Il rappelle que les «portes» de son
département «demeurent ouvertes»
au dialogue avec les représentants
des enseignants et autres person-
nels du secteur.
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Depuis que Bouteflika a
eu son accident de
santé, aucun chef
d’Etat étranger n’a ef-

fectué de visite officielle en Al-
gérie. Des visites de ce niveau,
il y en avait probablement d’ins-
crites dans le calendrier diplo-
matique du président qui ont dû
être annulées pour cause de son incapacité physique
à recevoir ses hôtes avec le protocole dû à leurs rangs.
Que de ce fait l’Algérie n’a depuis lors reçu aucun
chef d’Etat étranger a été l’un des arguments que les
partisans de l’application de l’article 88 de la Consti-
tution sur la vacance du pouvoir ont mis en avant
pour la réclamer. Graduellement, Bouteflika a renoué
avec l’exercice de ses fonctions en accordant des
audiences de plus en plus nombreuses, d’abord à de
hauts responsables nationaux puis à des personnali-
tés étrangères en visite dans le pays. L’exercice a été
décrié par ses détracteurs en tant qu’opération de com-
munication destinée à offrir le change sur la réalité
de l’état de santé du président grâce à la complicité
bienveillante de ses hôtes.
  Peut-on croire que la visite qu’effectue en Algérie de-
puis hier le président malien Ibrahim Boubacar Keita
a été programmée au même motif et avec le même ob-
jectif contre lesquels s’insurgent les détracteurs de
Bouteflika ? Il y a lieu de souligner que l’annonce de
la venue en Algérie du président malien a été rendue
publique peu après le retour de Bouteflika de l’hôpital
français du Val-de-Grâce où il s’était rendu pour selon
la version officielle y subir un «contrôle et des
examens de routine» qui, selon la même source, ont
montré «une nette amélioration» de son état de santé.
 Le diagnostic de l’équipe médicale du Val-de-Grâce
a dû très certainement être pris en compte dans sa

Kharroubi Habib

IBK, 1er chef d’Etat
étranger à rencontrer

Bouteflika depuis
sa maladie

décision de recevoir son homo-
logue malien. L’occasion lui est
ainsi donnée de démontrer qu’il
récupère progressivement mais
véritablement ses capacités phy-
siques contrairement à ce que
prétendent ceux qui le disent ir-
révocablement incapable d’assu-
rer ses charges présidentielles.

  Il apparaît probable que plus l’heure de vérité se
rapproche pour ce qui est de l’échéance de la prési-
dentielle, plus Bouteflika se fera présent et donnera
à jauger de son état de santé. Ce qui sera l’indice de
l’intention qui est la sienne. Laquelle à notre point
de vue est qu’il est déterminé à briguer son quatriè-
me mandat. Ce n’est pas un effet de hasard si la cam-
pagne en faveur de ce quatrième mandat a été relan-
cée sans ambiguïté par le président du parti TAJ,
Amar Ghoul, juste au retour de Bouteflika du Val-de-
Grâce. Le résultat du contrôle et des examens médi-
caux effectués dans cet hôpital semblet avoir levé
les doutes qui ont taraudé Bouteflika et ses parti-
sans du quatrième mandat. Il y a chez eux du soula-
gement qu’ils vont tenter de communiquer à ceux
qui sans être contre le maintien à son poste de
Bouteflika ont reculé devant cette perspective moti-
vés par le scrupule que l’Algérie étant confrontée à
une situation intérieure et à un contexte extérieur ne
peut être gouvernée par un président dont l’état de
santé laisse à désirer.
  En recevant IBK, président d’un Mali, pays dont les
problèmes auquel il est confronté ont des incidences
extrêmement préoccupantes sur la sécurité de l’Algé-
rie, Bouteflika signifie qu’il reprend la main en terme
de concertation et de décision sur les dossiers chauds
qui concernent le pays et qui ont tout faux ceux qui se
sont empressés de le dire dépassé et «enterré».

Yazid Alilat

Finalement, l’enquête dé-
clenchée par le ministère
du Commerce pour dé-

terminer les raisons véritables
et les causes de la tension ac-
tuelle sur le lait n’a fait que rap-
peler des explications déjà don-
nées par plusieurs acteurs de
la filière. Hier samedi, le direc-
teur général de la régulation et
de l’organisation des activités
au ministère du Commerce, Aït
Abderrahmane Abdelaziz, n’a
pas donné plus d’explications
que celle qui veut que la crise
du lait qui a touché une dizai-
ne de wilayas du centre et de
l’ouest du pays n’a été que le
résultat de la ‘’migration’’ des
consommateurs habituels de
lait en carton (emballage tetra-
pack) vers le lait en sachet de
25 dinars. «Il y a eu une gran-
de pression sur l’offre de lait en
sachet du fait d’une grande de-
mande, dit le même responsa-
ble, les consommateurs habi-
tués du lait en pack se sont ra-
battus sur le lait en sachet après
une hausse soudaine des prix
du lait en tetrapack. Les con-
clusions de l’enquête du minis-
tère du Commerce sur les rai-
sons de la crise qui perdure
dans plusieurs wilayas ont été
en fait déjà soulignées par plu-
sieurs opérateurs privés. Il
s’agirait d’une surchauffe des
prix de la matière première sur
le marché mondial conséquem-
ment à une mauvaise produc-
tion en Nouvelle-Zélande, pre-
mier producteur mondial, et
une à la forte demande du mar-
ché chinois, soit 1,2 million de
tonnes en 2013 contre 500.000
tonnes en 2012. Résultat: les
producteurs de lait en carton
ont évidemment procédé à une
légère révision à la hausse de
leurs prix, ce qui a provoqué
un rush sur le sachet de lait,
produit par les laiteries. Ce
mouvement de panique des
consommateurs a ainsi provo-
qué une tension sur le lait et
sur le rythme de production des
laiteries, notamment celles du
centre du pays et, par ricochet,
les autres régions. Selon le mi-
nistère, des producteurs de lait
en tetrapack, soit 24 unités sur
les 133 qui ont fait l’objet de
l’enquête, ont augmenté leur
prix de vente de 1 dinar à 30
dinars, ce qui a provoqué le
rush vers le lait en sachet, sub-

La révision «exceptionnelle» des lis
tes électorales dans la perspecti-

ve de l’élection présidentielle aura lieu
du jeudi 23 janvier au jeudi 6 février,
a indiqué samedi un communiqué du
ministère de l’Intérieur et des Collec-
tivités locales. Le ministère a précisé
que «les citoyennes et citoyens non-
inscrits sur les listes électorales, no-
tamment celles et ceux âgés de 18 ans
révolus le jour du scrutin, sont invités
à s’inscrire sur la liste électorale de leur
commune de résidence». «Les élec-
trices et électeurs ayant changé de

Le président malien, Ibrahim Bou-
bacar Keita, est arrivé hier après-

midi à Alger dans le cadre d’une visite
de travail et d’amitié, à l’invitation du
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika. Accompagné d’une impor-
tante délégation, M. Keita a été ac-
cueilli à son arrivée à l’aéroport inter-
national Houari-Boumediene par le
président du Conseil de la nation, Ab-
delkader Bensalah. La visite de deux
jours du président malien «s’inscrit
dans le cadre de la tradition de dialo-
gue et de concertation qui unit les deux
pays», avait indiqué un communiqué
de la présidence de la République. Elle
sera l’occasion pour «évaluer les rela-
tions entre l’Algérie et le Mali, déga-
ger les voies et moyens à même d’as-
surer leur élargissement et  leur ren-
forcement et pour aborder les ques-
tions régionales et internationales d’in-
térêt commun». Dans une déclaration
à la presse, M. Keita a indiqué qu’il
venait en Algérie pour prendre des
nouvelles du président de la Républi-
que, Abdelaziz Bouteflika, et prendre
conseil auprès de lui sur les questions
régionales et internationales. «Je viens
pour prendre des nouvelles de l’aîné,
surtout prendre conseil auprès de lui

ventionné. Pour autant, les en-
quêteurs ont exclu que le bras
de fer entre le syndicat et la di-
rection de l’unité Colaital de Bi-
rkhadem soit à l’origine de cet-
te tension. Le ministère du
Commerce avait, la semaine
dernière, annoncé qu’il pren-
drait plusieurs mesures pour
consolider le marché national
du lait, mais qu’il a condition-
né avec les résultats de cette
enquête, rappelle-t-on. Par
ailleurs, M. Ait Abderrahmane,
accompagné de M. Abdelha-
mid Boukahnoune, du direc-
teur de la répression de la frau-
de au même ministère, a an-
noncé que le Premier ministre
a pris des mesures pour aug-
menter les capacités nationales
de production de lait en sachet
pour répondre à la forte de-
mande nationale sur ce produit
de large consommation.
  «Le Premier ministre a donné
des instructions pour l’augmen-
tation de la production de lait
en sachet en augmentant les
quantités de poudre de lait aux
producteurs pour compenser la
demande complémentaire sur
ce produit», a t-il indiqué au
cours de la même conférence
de presse. M. Sellal a égale-
ment demandé «à ce que les
capacités nationales de pro-
duction de lait pasteurisé soient
améliorées, avec la constitution
par l’ONIL d’un stock pour ré-
pondre à la demande complé-
mentaire», a encore ajouté M.
Aït Abderrahmane selon lequel
l’Etat a mobilisé 30 milliards de
dinars en 2013 pour la subven-
tion du lait en sachet, une haus-
se de 15,38% par rapport à
2012, soit 26 milliards de di-
nars. Cette crise du lait en sa-
chet subventionné touche plu-
sieurs wilayas du pays. «Le lait
en sachet est disponible, donc
on ne peut pas parler de pénu-
rie. C’est une sorte de pression
sur l’offre due, entre autres,
à une forte demande», avait
indiqué dans un communiqué
la semaine dernière le minis-
tère du Commerce. Pour le re-
présentant des distributeurs
de lait à l’Union générale des
Commerçants et  Ar t isans
algériens (UGCAA), Farid
Aoulmi, cette crise est causée
à Alger par les 5 à 20% man-
quants de ses quotas alloués
par la laiterie de Birkhadem et
qui sont affectés aux wilayas de
Blida et de Tipasa.

Lait

Les raisons
d’une tension

Révision «exceptionnelle» des listes électorales
du 23 janvier au 6 février

et, bien sûr, prendre des nouvelles de
l’Algérie, pays ami et frère auquel nous
lient l’histoire, la géographie et l’an-
thropologie», a déclaré le président
malien. Relevant que son agenda in-
ternational ne lui a pas permis de visi-

ter l’Algérie depuis son installation, en
septembre dernier, en tant que prési-
dent de la République du Mali, M.
Keita s’est dit «très heureux» d’être
«enfin» en Algérie, tout en affirmant
qu’il se sentait chez lui.

Le président malien à Alger

résidence sont tenus de demander
leur radiation de la liste électorale de
leur ancienne commune et leur ins-
cription sur la liste électorale de la
nouvelle commune de résidence», a
ajouté la même source. Il est précisé,
en outre, que la demande d’inscrip-
tion doit être appuyée par la présen-
tation de certaines pièces. Il s’agit de
la carte d’identité ou le passeport, un
document justificatif de résidence, tel
que le titre de propriété, le contrat de
location, le reçu de loyer, l’attestation
d’hébergement, la quittance d’électri-

cité et gaz ou la quittance des servi-
ces des eaux. Le ministère souligne
que les bureaux chargés des élections
dans les communes sont ouverts tous
les jours de la semaine de 9h00 à
16h00 à l’exception du vendredi. A
noter que cette révision exceptionnelle
intervient en vertu des dispositions de
la loi organique n° 12-01 du 12 janvier
2012 relative au régime électoral et de
la signature du décret présidentiel por-
tant convocation du corps électoral pour
le 17 avril 2014 en vue de l’élection du
président de la République.
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COMMUNICATION

TEL : (045) 84 08 07 à 08
FAX : (045) 84.03.15

E-mail : trefsig_dg@voila.fr

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL
N° 04/PRES/ACHT/FM/2013

« A LA PRESELECTION DE FOURNISSEURS »

La société de tréfilage TREFISIG filiale du groupe TPL, lance un Avis d’appel
d’offres national à la présélection des fournisseurs de fil machine.
Cet avis est lancé à destination des fournisseurs, des producteurs, des re-
présentants commerciaux de renom et importateurs de renom.

Les sociétés intéressées par ce présent avis sont invitées à retirer le cahier
des charges auprès de l’adresse suivante :

TREFISIG
SERVICE ACHAT

06, Rue Zirout Youcef, Sig, 29300 (W. Mascara)

Les offres doivent être présentées en deux exemplaires (origine et copie)
sous double enveloppe. L’enveloppe extérieure doit porter la mention :

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL
N° 04/PRES/ACHT/FM/2013

A LA PRESELECTION DE FOURNISSEURS

La date limite de dépôt des offres est fixée à vingt jours (20 jours) à compter
de la date de parution du présent avis.

Le Quotidien d'Oran
Dimanche 19 janvier 201404

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL
ET INTERNATIONAL RESTREINT

AONIR N° 01/DG/SCIZ/2014

La Société des Ciments de Zahana S.CI.Z. - spa lance un avis d’appel d’offres
national et international restreint pour :

LE CHOIX D’UN BUREAU D’AUDIT
POUR LE DIAGNOSTIC TECHNIQUE

DE LA CIMENTERIE DE ZAHANA

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis, peuvent retirer le cahier des
charges auprès du secrétariat des marchés, sis à l’adresse indiquée ci-dessous
contre le paiement de la somme de Dix Mille (10.000,00 DA) dinars.

SECRETARIAT DE LA COMMISSION DES MARCHES

DE LA SOCIETE DES CIMENTS DE ZAHANA

ADRESSE : ROUTE NATIONALE N° 13

DJENIENE MESKINE, ZAHANA, Wilaya de Mascara

• Le délai de remise des plis est fixé à Vingt (20) jours, à partir de la première

parution de l’avis d’appel d’offres dans le BOMOP et les quotidiens nationaux.

• Les offres doivent être déposées auprès du secrétariat des marchés de la so-

ciété, le jour de l’ouverture des plis avant 13 heures, le cachet du Secrétariat des

marchés de la Société des Ciments de Zahana faisant foi.

• Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 180 jours à

compter de la date limite de réception des offres fixée ci-dessus.

• Toute offre non présentée tel qu’il est indiqué dans le présent avis et conformé-

ment au cahier des charges, fera l’objet d’un rejet automatique.
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Rabi ijib echfa

Par Hadj Chikh Bouchan

F in de la consultation.
            Face à face, le profes
            seur et son patient. Le
           premier avait procédé, au préalable, à l’en-
tretien classique avant l’examen proprement dit.
Il en imposait. Le second venait de se rhabiller. Il
était assis sur le bout de la chaise qui lui faisait
face. Le professeur rédigeait son ordonnance. Un
moment, il leva la tête et sourit à son malade. Il
dit «voilà». Le respectable homme de science dit:
«Je n’ai rien à ajouter à ce que j’ai lu dans votre
dossier. J’ai seulement actualisé la liste des médi-
caments que vous devez prendre». Il dit
encore:  «J’ai vu que votre ordonnance est signée
du Dr M. Halima. Je l’ai bien connue. Elle était
interne dans ce service. Une excellente interne,
dirai-je». Il salua son patient par ces mots: «Bon-
nes vacances, monsieur».
«Merci docteur».
   Ce n’est pas de la fiction. Les faits se sont bien
déroulés dans un hôpital parisien. Il y a de cela
quelques années.
  L’auteur de ces lignes se trouvait en mission à
Gemema. En République démocratique du Congo.
Quelque part dans la forêt équatoriale. La ligne
de l’équateur passe à quelques kilomètres de là.
Souffrant de terribles maux de tête et de fièvre, il
se rendit à un hôpital qui fut jadis un hôpital, pour
livrer son corps à un jeune médecin congolais. Aus-
cultation. Fond d’œil. Goutte épaisse. Analyse et
diagnostic. Malaria. Prescription. «Tout ira bien.
Ne vous inquiétez pas», lui dit-il, «ce n’est rien». Il
demanda, «Vous venez de quel pays?». Il le lui dit.
«Venir jusqu’ici, dans ce coin perdu, pour faire vo-
tre travail, ça tient de l’héroïsme». Le patient ré-
pondit: «Non docteur, le seul héros ici, c’est vous,
qui acceptez de faire ce travail dans de telles
conditions». Des murs décrépits, la forêt avoi-
sinante envahissant les allées et les bâtiments,
la saleté partout et les dizaines de malades
attendant de ce jeune homme un miracle, rien
dans les mains, rien dans les poches. Armoires à
médicaments vides. Instruments sommairement
nettoyés entre deux visites. Je n’étais pas loin de
me sentir à l’hôpital d’Oran où un autre jeune
médecin, héros anonyme, diagnostiqua le mal dont
je souffrais dans une ambiance de film canadien
«les invasions barbares» suite de l’excellent «dé-
clin de l’empire américain».
  Ce n’est toujours pas de la fiction.
  Et enfin, ce responsable qui reçut un matin sa
prise en charge pour aller se faire opérer, en de-
hors de nos frontières, des hémorroïdes. Banale
opération, diriez vous. Pas pour tout le monde. Il
recevait donc son adjoint pour la transmission de
consignes. Entre deux dossiers qu’il survola, l’ad-
joint dit qu’il envisageait de résoudre une ques-
tion brûlante, urgente, qui attira son attention, le
surlendemain.
   Parce que le jour précédent, il devait conduire
son jeune enfant à l’hôpital pour une thrombocyte
dont les risques peuvent conduire à des consé-
quences dramatiques, notamment la formation de

thromboses qui obstruent les
vaisseaux sanguins. 
  Son responsable lui dit:

«rabi ijib echfa».
 Tout était dit. Et vraiment dit.
   On parierait fort que si la médecine était ce qu’el-
le devrait être, et les patients avaient une autre
idée des compétences, avérées, de leurs médecins,
les «vacances», comme les appelait ce professeur,
seraient réduites à néant. Que si le médecin-hé-
ros du Congo avait les moyens à sa disposition, si
son hôpital était un hôpital, il serait certainement
heureux d’exercer son métier, son sacerdoce.
   C’est tout ce qu’il demande.
   Les abus de prises en charge médicale disent
combien nous faisons peu confiance à notre en-
seignement, à notre formation universitaire et
hospitalière. Et toute honte bue, ceux qui sont en
charge de la mise en place de soins d’excellence,
sont ceux-là mêmes qui vont quémander les
compétences ailleurs. Avec, sur eux, le regard des
services étrangers qui pourraient leur jeter à la
face les notes de frais de précédents séjours qui
font toujours l’objet de demandes incessantes de
règlement. De litige. On craindrait presque qu’un
jour on ne saisisse un appareil de la compagnie
« Air Algérie » ou un navire de la CNAN pour nous
contraindre à honorer nos dettes.
  Ce mercredi 15 janvier, un animateur tv deman-
dait à la ministre française de la Santé, à la tv,
heure de grande écoute des ménagères qui votent:
«Qui va payer les soins» ?
Humilié.
  Tout cela pour dire que Fidel Castro, en dépit de
son grand âge, de son état physique actuel, n’a
pas demandé à être envoyé en soins ou en
convalescence à l’hôpital Bethesda de Washing-
ton. Que Deng Xiaoping, mort le 19 février 1997
d’une infection pulmonaire et de la maladie
de Parkinson, a été soigné à Pékin et non pas
à Tokyo. Tous les deux, pour ne citer qu’eux,
ne pouvaient et ne peuvent se désavouer, désa-
vouer leur médecine et leurs médecins qu’ils ont
formés à travers le système qu’ils ont mis en pla-
ce, un système disposant des moyens de soigner
l’homme dont les limites de vie en ce monde ne
sont fixées que par un rendez-vous immanquable
avec la fin de vie.
   Ou alors, pour se référer à notre sens de l’égali-
tarisme, fermons tous nos hôpitaux, mettons au
chômage technique tous nos personnels médicaux
et allons tous nous soigner sous d’autres cieux.
Non.
   Ce fut un long chemin pour ces deux pays avant
d’atteindre le niveau qui est le leur. Quand nous en
sommes encore à envoyer nos malades vers des hôpi-
taux d’ailleurs où nombreux sont les spécialistes
appréciés et chefs de département qui ont obtenu
leurs diplômes dans les universités algériennes.
  J’ai des noms. Et j’ai également, sous les yeux,
le texte donnant droit, à chacun, l’accès à la mé-
decine gratuite. C’était un excellent socle pour éle-
ver d’autres étages.

M. Aziza

Le comité des marins-pêcheurs
 algériens affilié à l’Union gé
 nérale des Commerçants et

Artisans algériens (UGCAA) a expri-
mé, hier, son refus quant à la réou-
verture de la pêche au corail. Une
activité qui a été suspendue depuis
2001 par le ministère de la Pêche et
les Ressources halieutiques en rai-
son de son exploitation anarchique
et dont la reprise est prévue pour le
mois d’Avril prochain.
   Le président du Comité national
des marins-pêcheurs algériens,  Bel-
lout Hocine, a affirmé lors d’une
conférence de presse que les autori-
tés se sont précipitées pour la repri-
se de  cette activité alors que le co-
rail n’a pas atteint la taille requise
pour son exploitation. «Le corail al-
gérien a été victime d’une destruc-
tion massive en raison de son ex-
ploitation anarchique par des ré-
seaux mafieux, nationaux et étran-
gers. Aujourd’hui, il a besoin d’un
peu plus de temps pour lui permet-
tre de se régénérer», a-t-il affirmé.
  Et de préciser « le corai l  es t
aujourd’hui à 28 mm seulement
alors que la taille admise pour
son exploitation doit atteindre
les 10 à 15 cm».
   Le conférencier propose, au nom
du comité, d’ajourner la reprise de
la pêche pour 5 ans.
L’autre point qui ne semble guère ar-
ranger le comité des pêcheurs est le
partenariat avec des étrangers pour
la pêche du corail.  «On ne veut plus
de partenariat. Afin d’éviter les
scénarios précédents,  les auto-
rités doivent aider les pêcheurs
algériens à s’équiper, car ils ont
déjà un savoir-faire».

Différents quartiers de la ville de
Ghardaïa ont retrouvé hier le

calme, après une nuit agitée mar-
quée par de nouvelles échauffou-
rées, entre jeunes citoyens de la vil-
le, ayant éclaté vendredi, a-t-on
constaté. La ville a connu une nuit
agitée marquée par des heurts en-
tre jeunes des quartiers de Sidi-Ab-
baz et du Ksar de Melika, qui se sont
étendus ensuite aux quartiers de
Hadj-Messaoud, Bouhraoua et
Theniet el-Makhzen, avant que les
forces de l’ordre, déployées pour
faire cesser les affrontements, ne
soient prises pour cible par les jeu-
nes. Une quinzaine de locaux à ca-
ractère commercial et d’habitation
ont été incendiés et saccagés, lors
de ces nouvelles échauffourées, ré-
currentes et sporadiques, entre jeu-
nes Ibadites et Malékites, qui n’ont
heureusement pas fait de victimes,
a-t-on constaté sur les lieux. L’inter-
vention des sapeurs-pompiers a
permis de circonscrire les flammes
et d’empêcher qu’elles ne s’éten-
dent à d’autres magasins et habita-
tions de ces quartiers populaires de
Ghardaïa. Ces violences ont été
émaillées par des jets de cocktails
Molotov et  divers projectiles, con-
fectionnés sur les terrasses de mai-
sons par les jeunes en conflits, qui
s’accusent, les uns les autres, d’être
responsables de ces affrontements
sans raison apparente ou revendi-
cation particulière. Du mobilier ur-
bain, des magasins et des véhicu-
les ont fait l’objet d’actes de van-
dalisme commis par des groupes de
jeunes non identifiés, selon  de
nombreux témoins interrogés par
l’APS. Devant cette situation, un
important dispositif policier a été
déployé dans les quartiers «chauds»
de Ghardaïa, pour faire cesser les

Plaidoyer
contre la réouverture
de la pêche au corail

    Il poursuit « des entreprises étran-
gères qui se sont vite reconverties à
une activité frauduleuse après une
année d’exercice légal;elles ont
même formé des pécheurs locaux
pour le trafic du corail».
Le conférencier a précisé que mal-
gré la suspension de la pêche au
corail, celle-ci s’est toujours poursui-
vie en l’absence de contrôle et, «qui
dit exploitation anarchique dit tra-
fic». Et d’argumenter «9 kg de corail
noir ont été saisis le mois dernier à
Jijel, sans parler du corail qui sort
illégalement du territoire algérien».
Hocine Bellout réclame plus de con-
trôle et de suivi pour préserver le co-
rail, sachant qu’aujourd’hui, les tra-
fiquants sont dotés de moyens très
sophistiqués. «Des Tunisiens utilisent
des GPS pour localiser le corail et
des Algériens formés par des Italiens
procèdent à son extraction pour le
vendre, avec l’aide toujours des Ita-
liens, en Europe». Il dira même que
le corail algérien brut arrive jusqu’au
Etats-Unis, frauduleusement.

LE RÔLE DES  EGPP
EST REMIS EN CAUSE
M. Bellout Hocine a affirmé
d’autre part que le secteur de la
pêche affiche des performances

très faibles, notamment dans les
ports. «Anarchie, spéculation, désor-
dre et trafic de tous genres et ce,
en l’absence des entreprises de
gestion des ports (EGPP)». Le
conférencier a énuméré pas mal
de problèmes, l’état catastrophi-
que des ports, l’utilisation des
filets de pêche qui ne répondent
pas aux normes, une pollution
marine qui prend de l’ampleur et la
pêche de la petite sardine, pourtant
interdite.

La tension persiste à Ghardaïa
heurts et y  ramener le calme et la
quiétude, en recourant à l’usage de
bombes lacrymogènes pour disper-
ser les jeunes. Vingt-six blessés par
des jets de projectiles et galets, en
majorité parmi les forces de l’ordre,
ont été enregistrés à l’hôpital de
Ghardaïa, selon une source hospi-
talière. Des commerçants, pour la
plupart ibadites, ont baissé leurs ri-
deaux pour «protester contre l’insé-
curité» dans les quartiers de Ghar-
daïa, a-t-on constaté. Des rixes ré-
currentes et sporadiques isolées
sont signalées dans les  différents
quartiers, entre jeunes des deux
communautés, favorisées par des
rumeurs et appels haineux diffusés
par les réseaux sociaux.
  Fin décembre, de violentes émeu-
tes avaient déjà secoué la ville de
Ghardaïa avant de connaître une
période de calme. Le Premier mi-
nistre, Abdelmalek Sellal, avait reçu,
au début du mois  courant, une
délégation de citoyens représentant
les communautés ibadite et malé-
kite de Ghardaïa, afin de mettre fin
aux tensions qu’a connues derniè-
rement  la wilaya. A l’issue de cette
rencontre, plusieurs décisions ont été
prises afin de permettre le retour à la
normale, notamment la création au ni-
veau des communes touchées d’un
conseil de sages, un «espace d’ar-
bitrage et de conciliation» sur la
base de la «coexistence harmonieu-
se et pacifique» ancestrale qui pré-
valait dans cette wilaya. Le Premier
ministre qui a tenu à célébrer le
Mawlid, lundi dernier, avec les deux
communautés à Ghardaïa, a indi-
qué, samedi dernier à Blida, qu’il
n’y a «aucun problème» entre les
rites ibadite et malékite, précisant
qu’ils «sont proches et il n’y a aucun
problème entre eux à Ghardaïa».
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L
es assises de la santé réuni-

ront tous les acteurs du sec-

teur qui contribueront à la

mise en place de nouvelles bases plus

adaptées aux transformations que

connaît la société algérienne, et ce

dans l’optique de promouvoir la san-

té en Algérie», a expliqué le ministre,

à l’occasion du colloque internatio-

nal sur les politiques de santé. Pour

le premier responsable du secteur de

la santé, le «vrai problème» qui se

pose actuellement est «principalement

lié au degré auquel on répond aux

besoins de la santé, lesquels sont en

constante augmentation. Ce qui rend

difficile la définition des priorités tout

en s’assurant que chaque demande

dans le domaine de la santé est auto-

matiquement suivie d’une hausse

dans l’offre». Le ministre a précisé,

dans son allocution d’ouverture, que

la priorité sera donnée, lors de cette

rencontre, aux volets liés au finance-

ment, à la prise en charge des usa-

gers de la santé et à l’amélioration des

services, de même qu’il a estimé «obli-

gatoire» la mise en place de stratégies

globales en vue de «moderniser et dé-

velopper le système sanitaire». M.

Boudiaf a, en outre, plaidé pour une

«reconsidération nécessaire» du sys-

tème de santé et la législation y affé-

rente citant, à ce propos, la loi sani-

taire qui remonte à 1985. De même

qu’il a appelé à «reconsidérer» les mé-

thodes et moyens de gestion des ser-

vices de santé publique de sorte à les

«mettre en adéquation» avec le pro-

gramme du gouvernement relatif au

service public. «Il est important aussi

d’attirer l’attention sur la nécessité de

promouvoir le dialogue social, impo-

sant un nouveau rôle aux partenai-

res sociaux qui se reflète dans le dé-

veloppement du système de santé et

la contribution au développement du

programme spécial de la mise à ni-

veau des fonctionnaires de la santé»,

a-t-il ajouté. Evoquant la formation

continue, l’intervenant s’est engagé à

assurer «tout le soutien matériel et fi-

nancier» dont aura besoin cet aspect

afin de le «promouvoir selon les con-

ditions requises», s’agissant des évo-

lutions technologiques, des méthodes

pédagogiques modernes et autres.

 

DES AVANCÉES

POUR LA PRISE EN CHARGE

DU CANCER

 
   Par ailleurs, en matière de prise en
charge du cancer, le ministre s’est fé-
licité que le programme mis en place
sur instructions du président de la Ré-
publique se soit concrétisé par des
projets, dont la construction de 19

S. E. K.

U
ne rencontre a regroupé, hier,
les directeurs des Agences de

l’emploi (ANEM, CNAC et Ansej)
avec, pour objectif, l’amélioration
des performances des dispositifs
publics pour une meilleurs inser-
tion des jeunes.

Du nouveau dans le dispositif
d’aide à l’insertion professionnelle
(DAIP), les futures recrues dans le
cadre de ce dispositif, devant bé-
néficier d’un traitement différent de
celui qui existe, jusque-là.

Le ministère du Travail, de l’Em-
ploi et de la Sécurité sociale est en
passe de finaliser un dossier, selon
le ministre du Travail, Mohamed
Benmeradi, incluant de nouvelles
mesures, au profit des demandeurs
d’emploi. Il s’agit de mesures de-
vant donner, au contrat liant les in-
tervenants  (ANEM, employeur et
demandeur d’emploi), une consis-
tance. En clair, les salaires des bé-
néficiaires du dispositif seront revus
à la hausse par le truchement de ces

T
rois personnes sont décédées et
sept autres ont été blessées

dans un accident de la circulation
survenu vendredi soir au lieu-dit
Touguelatine, sur la RN 23, entre
Aflou et Gueltat Sidi-Saâd, a-t-on
appris samedi auprès de la protec-
tion civile de Laghouat.

El-Houari Dilmi  

U
n atelier clandestin de fabrica-
tion de munitions de guerre a

été découvert dans un quartier po-
pulaire à l’est de la ville de Tia-
ret, a-t-on appris hier auprès des
services de sûreté de la wilaya de
Tiaret. Tout a commencé lorsque
les éléments relevant de la briga-
de de recherches et d’investiga-
tions reçurent un coup de fil de
la part d’un citoyen, les alertant
des agissements suspects d’un
individu occupant un garage

L
a mauvaise gestion est le
«maillon faible» du système  de

la Santé qui entrave la qualité des
services offerts aux usagers de la
Santé, a estimé, hier, à Alger, le
président de la Commission natio-
nale consultative de promotion et
de la protection des droits de
l’Homme (CNCPPDH), Me Farouk
Ksentini. «L’Algérie a fourni des ef-
forts considérables pour dévelop-
per le secteur de la Santé, mais la
mauvaise gestion demeure le
maillon faible qui entrave une bon-
ne qualité des services offerts aux
usagers de la Santé», a déclaré, à
l’APS, Me Farouk Ksentini, en mar-
ge du Colloque international sur
«Les politiques de Santé en Algé-
rie».  Considérant que l’Algérie est
«un pays colonisé par la bureau-
cratie»,  Me Farouk Ksentini a plai-
dé pour «la nécessité de libérer les
initiatives» pour «faire barrage» à
ce fléau et pour le «bon fonction-
nement» du secteur de la Santé.
   Estimant que la «volonté politi-
que» existe pour promouvoir le
secteur de la Santé, le président de
la CNCPPDH a affirmé qu’il était
pour que les «choses s’améliorent»
et soient «assainies», afin que le
citoyen «bénéficie de son droit à la
santé», qu’il qualifie de «droit fon-
damental». «Les constats ont été

Ksentini

La mauvaise gestion, le «maillon faible»

faits. Maintenant, il faut passer à
l’action, car la santé est une néces-
sité absolue. Nous sommes dans
la bonne direction   et il n’y a aucu-
ne raison pour que les choses ne
s’améliorent pas», a-t-il ajouté, tout
en insistant, sur les compétences
«avérées» dont regorge le person-
nel médical, en Algérie et qu’il con-

vient de «fructifier». Interpellé sur sa
perception de la médecine gratui-
te, le même responsable a estimé
que celle-ci «a ses avantages» et
qu’il faut «allier le passé et le pré-
sent pour que les choses évoluent,
de manière positive», a-t-il conclu,
en faisant référence à la nécessité
de la médecine privée.

De nouveaux salaires

dans les dispositifs d’emploi
nouvelles mesures dont celle qui
consiste à rémunérer l’employé
d’un salaire de poste. En contrepar-
tie, les charges incombant à l’em-
ployeur seront supportées, pendant
une période de 3 années, par l’Etat.
La couverture sociale, la couvertu-
re maladie et droit à la retraite con-
naîtront du changement, en faveur
des bénéficiaires. Le ministre a, éga-
lement, fait part de la nécessité de
pourvoir les postes vacants, dans la
Fonction publique dont le nombre
est de 140.000, selon le ministre des
Finances Karim Djoudi.

La priorité, selon Benmeradi,
sera donnée aux travailleurs du
pré-emploi, déjà en poste, pour
pourvoir ces postes vacants dans
la Fonction publique.

Mais, selon le ministre, l’inves-
tissement dans le secteur économi-
que reste le plus efficace pour lut-
ter contre le chômage. Cette appro-
che devra se concrétiser, à travers
des mécanismes permettant la
création d’un volume d’emplois, à
même de maintenir la tendance à

la baisse du niveau du chômage.
70 % des recrutements, précisera
le ministre, se font dans le secteur
privé (national et étranger installé
dans le pays).

Cela dit, l’Agence nationale de
l’emploi (Anem) qui reste la prin-
cipale agence d’insertion des de-
mandeurs d’emploi (670.000 em-
plois), n’est toujours pas la seule à
le faire, et ce, en dépit des lois in-
terdisant le recrutement, sans pas-
ser par cette agence. L’on cite de
nombreux cas de recrutements,
dans la wilaya de Ouargla qui se
font, en toute illégalité. L’autre cas-
se-tête qui se pose, également,
dans la lutte contre le chômage res-
te celui de la nomenclature des
métiers. Aujourd’hui, le mot « cof-
freur» n’a plus le même sens ou la
même signification que par le pas-
sé, affirme un intervenant, pour
montrer l’évolution vertigineuse et
à laquelle, l’on doit s’adapter. Le
ministère du Travail devra présen-
ter une nouvelle nomenclature des
métiers demandés.

Laghouat

Trois morts et 7 blessés

dans un accident de la route
L’accident s’est produit suite à une
collision entre un taxi et un véhi-
cule touristique, immatriculés à
Ghardaïa et Relizane, causant la
mort des deux conducteurs et
d’un des passagers (âgés entre 34
et 53 ans), et des blessures de dif-
férents degrés à 7 autres person-

nes, a-t-on précisé. Les corps des
victimes et les blessés ont été éva-
cués à l’établissement public de
santé de proximité de Gueltat Sidi-
Saâd et une enquête a été ouverte
par la gendarmerie nationale pour
déterminer les circonstances exac-
tes de ce drame.

Tiaret

Découverte d’un atelier clandestin

de fabrication de munitions
d’une bâtisse en voie de construc-
tion au quartier «Teffah», sur la rou-
te de Aïn Bouchekif.
  Se rendant aussitôt sur les lieux,
en vertu d’un mandat de perquisi-
tion délivré par le parquet, les en-
quêteurs de la police découvriront
un véritable arsenal fait de matériels
divers et de poudre noire servant à
charger des balles et des cartouches
de différents calibres. Plus de deux
cents balles et cartouches prêtes à
l’emploi seront découvertes par les
policiers à l’intérieur de l’atelier clan-
destin, ainsi qu’une substance blan-

châtre servant à la fabrication de
munitions de guerre. De faux do-
cuments officiels vierges et des
sceaux contrefaits ont également été
retrouvés par les enquêteurs de la
police chez l’individu mis en cause,
âgé de 56 ans et originaire de la
ville de Tiaret. Présenté devant le
procureur de la République près le
tribunal de Tiaret, il a été placé sous
mandat de dépôt et une enquête ju-
diciaire a été ouverte pour tirer au
clair les tenants et aboutissants de
cette affaire liée à un trafic de mu-
nitions et de documents officiels.

Assises nationales en mars

La Santé à la recherche

du bon traitement

hôpitaux spécialisés à travers le terri-
toire national. Il a indiqué, à cet effet,
la remise au chef de l’Etat, au mois
d’octobre dernier, du rapport du plan
national de lutte contre le cancer.
S’agissant de la lancinante question
des conditions d’hospitalisation, le
ministre a rappelé la réception, du-
rant la prochaine décade, de 15.000
lits alors que la priorité sera donnée à
la réalisation de 10 centres hospita-
liers, tout en assurant la disposition
de l’Etat à «attribuer les enveloppes
financières nécessaires» à la mise en
œuvre de ces projets. Les travaux du
colloque international sur les politi-
ques de santé, qui s’achèveront di-
manche, ont été ouverts en présence
de membres du gouvernement actuel
et d’anciens ministres, de membres
des deux chambres du Parlement, de
personnalités politiques, de différents
intervenants nationaux du secteur de
la santé et de spécialistes étrangers.
Les animateurs de cette rencontre
s’attelleront à défricher le terrain pour
une politique de la santé en Algérie
«plus adaptée» aux attentes des usa-
gers et aux exigences modernes de
gestion et d’exploitation des ressour-
ces humaines et matérielles et des
structures de santé.
Pour rappel, différents acteurs de la
santé publique ont émis le souhait de
l’organisation d’un large débat sur
l’état du secteur avant d’entamer des
réformes. L’Ordre national des méde-
cins avait proposé, par la voix de son
président, le Dr Mohamed Bekkat
Berkani, des mesures «urgentes» pour
la prise en charge du secteur «en vue
d’aplanir les dysfonctionnements qui
caractérisent le secteur de la santé, et
ce avec la concertation de l’ensem-
ble des intervenants, sans exclusion
aucune et à travers des assises natio-
nales qui impliqueraient tous les dé-
partements ministériels concernés».
De même que le SNPSP avait préco-
nisé un large débat avant d’entamer
la révision de la carte sanitaire de
2008, afin de s’arrêter sur les vérita-
bles raisons ayant contribué à son
échec. Le SNPSP a proposé, dans
une lettre ouverte adressée au minis-
tre, d’aller vers une «réforme de l’as-
surance maladie», une «mise à jour
de la nomenclature des actes liés aux
soins médicaux et paramédicaux, (et)
une considération au réel de la tarifi-
cation de remboursement des frais liés
aux activités de soins thérapeutiques
et d’exploration diagnostique». Le
syndicat considère aussi que la «loi
sanitaire, en place depuis 1985» est
«en total déphasage avec l’évolution
des données démographiques, des
mutations socio-économiques et de
la transition épidémiologique que
connaît notre pays».

Des assises nationales de la santé auront lieu en

mars prochain en vue de corriger les

dysfonctionnements du système de santé en

Algérie, a annoncé hier à Alger le ministre de la

Santé, de la Population et de la Réforme

hospitalière, Abdelmalek Boudiaf.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

Rabah Benaouda

A l’issue du débat con
sacré, dernièrement,
au secteur de la Santé,

par la composante de l’APW
de Médéa, la commission
chargée de la Santé, l’Hygiè-
ne et la protection de l’Envi-
ronnement» est catégorique :
il reste beaucoup à faire pour
aspirer à une meilleure prise
en charge des malades de cet-
te vaste wilaya de Médéa.
   Une conclusion qui n’occul-
te, cependant, pas les efforts
consentis par les autorités lo-
cales concernées, à travers no-
tamment, les différents per-
sonnels des différentes struc-
tures sanitaires de la wilaya de
Médéa, au profit desquelles
des enveloppes financières
conséquentes ont été décidées
et octroyées par l’Etat.
   Ceci, à travers les nombreux
projets, déjà réalisés, ceux lan-
cés ou en cours d’études de
réalisation, sans pour autant
arriver à satisfaire tous les be-
soins, en matière de couver-
ture médicale, exprimés par
les citoyens concernés.
   Une situation qui a amené
cette commission, présidée
par M. Ahmed Graini, à for-
muler, une fois n’est  pas cou-
tume, un total de pas moins
de… 20 recommandations
aussi importantes les unes que
les autres et dont la principale
est, sans conteste, celle qui ap-
pelle à «l’urgence d’une
meilleure couverture médica-
le, équilibrée, à travers tout le
territoire de la wilaya dont
plus, particulièrement, les zo-
nes enclavées et celles éloi-
gnées ainsi que dans les quar-
tiers à forte densité.»
    Par meilleur équilibre dans
les services offerts par les
autorités sanitaires, il faut
comprendre la multiplication

Tahar Mansour

Le groupement territo-
rial de la Gendarmerie
nationale de la wilaya

de Blida, a traité 2.973 affai-
res de crimes et délits divers,
en 2013, entraînant l’arres-
tation de 1.793 personnes
dont 141 ont été placées en
détention préventive. Alors
que le nombre de crimes a
chuté, passant de 98, en
2012, à 88 en 2013, celui des
délits a, plutôt, augmenté,
passant de 2.491, en 2012,
à 2.888 durant l’année écou-
lée. Les crimes et délits con-
tre les personnes occupent la
première place, avec 1.603
affaires traitées, suivis des cri-
mes et délits contre les biens
avec 1.179 traitées puis de
ceux contre la sécurité publi-
que avec 81 affaires.

Les affaires d’immigration
clandestine ont été au nom-
bre de 22, celles de trafic de
stupéfiants ont atteint 232
alors que 4 affaires de con-
trefaçon de billets de banque
ont été, également, traitées,
en plus d’autres concernant
le trafic de véhicules et la con-
trebande, ceci pour les crimes
organisés. La science et la

Les services de police de la
Sûreté de daïra de Tizi-

Ghenif (sud de Tizi-Ouzou)
ont saisi, au courant de la se-
maine écoulée, une quantité
de 14,369 de kg de kif traité,
a-t-on indiqué, vendredi, à la
Sûreté de wilaya.
   Cette quantité de kif a été

B. Bousselah

L’encombrement relevé
dans la décharge de la

commune de Ferdjioua, a
nécessité, avant-hier, une
opération de nettoiement, à
laquelle ont pris part les
agents de trois communes li-
mitrophes, en plus d’une en-
treprise opérant dans la ré-
gion. Pas moins de 13 ca-

Ali Chabana

La direction du Commer-
ce vient d’organiser une

Journée d’information sur
«la vente au rabais ou solde»,
au siège de l’Institut nationa-
le spécialisé de Formation
professionnelle de gestion.
Cet atelier de travail s’est
adressé à différents partenai-
res impliqués dans l’opéra-
tion commerciale de vente
au rabais. Tout en définissant

Trente quintaux de pois
sons avariés, destinés à

la contrebande, ont été sai-
sis, dans la nuit de mercre-
di à jeudi, à Ram El Souk,
dans la daïra d’El Kala (El
Tarf), par les éléments de la
Gendarmerie nationale,  a-
t -on appris ,  vendredi,
auprès de ce corps de sé-

Les participants au 5ème

Forum international sur
la vie et l’oeuvre de Kateb
Yacine ont souligné, vendre-
di, à Guelma, que Si Kateb
écrivait en français, «c’était,
en réalité, pour dire aux Fran-
çais qu’il n’était pas de leur
pays». Ouvert, mercredi, au
théâtre régional Mahmoud
Triki, ce rendez-vous acadé-
mique porte sur «Kateb Ya-
cine, la langue, l’art et la Ré-
volution». Un thème ample-
ment détaillé par des univer-
sitaires, lors des quatre com-
munications de vendredi.
Les chercheuses universi-
taires Saalla Kittar et Ra-
phaëlle Herout, de  l’uni-
versité de Caen-Basse Nor-
mandie (France) ont pré-
senté une analyse sémanti-
que, linguistique et textuelle
de certaines oeuvres de Ka-
teb Yacine pour souligner
que l’écrivain «écrivait réel-
lement en langue française
pour dire aux Français qu’il
n’était pas Français».
   D’une manière alliant la
poésie et le style dramatique,
les chercheuses ont revisité
les oeuvres de Kateb Yacine
pour donner un aperçu sur
les visions de l’écrivain sur
la problématique de la lan-
gue française, ses engage-
ments dans la lutte contre
l’occupant et la défense de
ses convictions, celles de
construire une nation algé-

MILA
Le casse-tête de la décharge

communale
mions et 9 engins de travaux
publics ont été mobilisés
pour libérer les accès, à l’in-
térieur de la décharge.
   Le réseau d’éclairage a
été, quant à lui refait. La rou-
te longue de 5 km, menant
à cette décharge, n’a pas été
épargnée, elle aussi, par des
déversements d’ordures sur
les accotements.
   A ce sujet le P/APC présent

sur les lieux a souligné que
la route en question sera, to-
talement électrifiée, dans un
proche avenir, afin de dis-
suader les personnes man-
quant de civisme.
   Interrogé sur le projet du
CTE, le maire de la com-
mune a précisé que ce pro-
jet sera lancé comme pré-
vu, durant le quinquennat
2010-2014.

TÉBESSA
Une journée sur les soldes

le cadre juridique dans le-
quel elle s’effectue, les inter-
venants ont énuméré ses
avantages aussi bien pour le
commerçant que pour le
consommateur,  quel les
marchandises sont concer-
nées  par ce mode de ven-
te, sa périodicité durant
l’année et les procédures
administratives à suivre par
l’opération, qui doit être, au
préalable, autorisée par les
services compétents et ce,

après l’introduction d’une
demande. L’objectif de la
vente au  rabais ou solde
consiste en la liquidation par
l’agent économique de stock
de marchandises en détail,
par petites quantités, en agis-
sant sur la diminution des
prix affichés à la vente.
   Notons que la loi  04/02
du 23/06/ 2004 et le décret
exécutif 215/06, réglemen-
tent les modalités de la ven-
te au rabais.

EL-TARF
Destinés à la contrebande,

30 qx de poissons saisis
curité. Cette importante
quantité de poissons, trans-
portée à bord d’un camion
frigorifique, en provenance
de la wilaya de Constanti-
ne et se dirigeant vers la
Tunisie, a été découverte,
lors d’un barrage de routi-
ne, dressé aux abords de la
localité frontalière de Ram

El Souk, a ajouté la même
source. Les analyses bacté-
riologiques effectuées sur
un échantillon ont confirmé
que les poissons étaient im-
propres à la consommation,
a-t-on ajouté, précisant que
la marchandise en question
a été détruite et le contre-
bandier arrêté.

GUELMA
Kateb Yacine revient

rienne dont les racines et les
origines sont indépendantes
du colonisateur.
    Les deux universitaires
ont évoqué ce qu’avait écrit
Kateb Yacine, au sujet des
massacres du 8-Mai 1945, à
Sétif, Guelma et Kherrata,
ainsi que des manifestations
du 17 Octobre 1961, pour
soutenir que l’écrivain inter-
pellait la conscience françai-
se : «peuple français, vous
êtes, désormais, témoin de
ce qui s’est passé dans la
Seine à Paris». Mmes Kittar
et Herout ont considéré que
la lutte de Kateb Yacine,
pour la liberté, était «ample-
ment i l lustrée dans ses
oeuvres et ses pensées». M.
Pawlicki Jedrjez, de l’univer-
sité Adam Mickiewicz de Po-
znan’, (Pologne)  a présenté
une approche entre «Nedj-
ma» de Kateb Yacine et «La
légende d’Ulenspiegel» de
l’écrivain belge Charles De
Coster pour affirmer que les
deux oeuvres littéraires sont
considérées comme «des
fondements de la littérature
algérienne et belge». Cet uni-
versitaire a fait part des «si-
militudes» entre les deux
écrivains, en l’occurrence
leur utilisation de la langue

française, leur lutte pour la
liberté de leur pays ainsi que
leur proximité des différen-
tes couches de la  société,
travailleurs, artistes et pein-
tres, notamment.
   Les questions de l’espace
et du contexte historique et
idéologique et celles de la li-
berté et de la relation, entre
l’histoire et le mythe dans les
littératures algérienne et bel-
ge ont été, également, abor-
dées par M. Jedrjez. L’appro-
che présentée a été considé-
rée, par les présents, comme
«une nouvelle voie pour une
nouvelle lecture littéraire des
oeuvres de Kateb Yacine». Le
5ème Forum international sur la
vie et l’oeuvre de Kateb Yaci-
ne sera clôturé, samedi, avec
des recommandations et l’an-
nonce du lauréat du Prix  lit-
téraire international ‘Kateb
Yacine’, récompensant les
meilleures oeuvres littéraires et
d’analyse, éditées entre jan-
vier 2012 et novembre 2013,
selon les organisateurs. Les
invités à ce forum ont été con-
viés à une visite dans la région
d’Aïn Ghrour, dans la com-
mune de Hammam N’baïls,
terroir de la tribu Beni Ke-
blout, d’où est issue la famille
de Kateb Yacine.

BLIDA
Vols, crimes et arrestations

technologies sont, de plus en
plus, utilisées par les services
de la Gendarmerie nationale
pour dénouer des crimes qui
semblaient parfaits pour leur
auteurs mais qui ont été élu-
cidés par les spécialistes, per-
mettant l’arrestation des
auteurs en un temps relative-
ment court. Ce sont plus de
15% des affaires traitées et
élucidées ayant vu la partici-
pation active des services de
la police scientifique qui ont
intervenu 255 fois. Durant la
même période de l’année
2013, le groupement territo-
rial a effectué 24 opérations
‘coup de poing’, à travers le
territoire de la wilaya, qui ont
permis l’identification de
54.275 personnes dont 79
ont été arrêtées, car faisant
l’objet de recherches par la
justice ainsi que la vérification
de 43.594 véhicules divers.

Ces opérations, effectuées
après une étude approfondie
du terrain, visent à instaurer
un climat de sécurité parmi
les citoyens tout en favori-
sant le travail de proximité
et la recherche d’informa-
tions, par différents canaux.

Parmi les affaires criminel-
les traitées, au cours de l’an-

née écoulée, il y a lieu de
noter celle concernant l’asso-
ciation de malfaiteurs, vol
qualifié avec menaces et uti-
lisation d’un véhicule qui a
donné lieu à l’arrestation de
3 personnes. Une autre affai-
re de trafic de fausse monnaie
(euros et dinars algériens) a
été traitée par la brigade de
Gendarmerie d’El Affroun et
qui a permis l’arrestation d’un
suspect. Quant à l’affaire de
meurtre avec préméditation
qui a eu lieu sur la route de
Chréa, ce sont, pas moins, de
5 personnes qui ont été mises
en cause et arrêtées, ce qui a
suscité une satisfaction certai-
ne des citoyens, surtout ceux
qui habitent les lieux.

Cinq autres personnes ont
été arrêtées pour possession
de 39 bombes lacrymogènes
et 22 bâtons électriques, affai-
re traitée par la brigade de re-
cherche qui a empêché ces
armes blanches, fort dange-
reuses, de tomber entre les
mains de criminels qui les
auraient utilisées contre de
paisibles citoyens. Enfin, près
de 7 kg de kif traité ont été
saisis, ce qui a donné lieu à
l’arrestation de 2 personnes
à Benchaâbane.

MÉDÉA
La Santé dans tous ses états

des salles de soins, des poly-
cliniques et autres salles d’ac-
couchement, l’élévation de la
capacité d’accueil des diffé-
rentes structures sanitaires
dont notamment, les établis-
sements publics hospitaliers
(EPH), le renforcement de
l’encadrement médical et pa-
ramédical, une meilleure pri-
se en charge des malades
chroniques (diabétiques, can-
céreux, tuberculeux…), une
plus grande attention en ce
qui concerne la médecine in-
terne, la pédiatrie, la chirur-
gie générale… Des recom-
mandations qui insistent, éga-
lement, sur la réalisation de
nouvelles salles d’accouche-
ment, la mise en service de
toutes les infrastructures sani-
taires déjà réalisées (polyclini-
ques, unités rurales d’accou-
chement) mais non encore ré-
ceptionnées, à l’image de cel-
les de Bouaïche et de Chah-
bounia, le développement du
parc ambulancier… Et même
la sécurité qui doit entourer tous
les EPH, dont, notamment, les
services des urgences, n’a pas
été omise par cette commission
qui appelle à «une étroite coor-
dination entre les responsables
concernés et leur principal
partenaire qu’est la police.
Une commission qui appelle,
enfin, à «l’accélération des tra-
vaux de réalisation de tous les
projets, lancés depuis très

longtemps, comme celui du
futur hôpital de Tablat, 96 km
au nord-est de Médéa, dont le
taux d’avancement actuel
tourne autour de 50% et dont
la capacité d’accueil prévue
est de 120 lits. Un secteur de
la Santé dans la wilaya de
Médéa qui dispose, actuelle-
ment de 6 EPH d’une capaci-
té d’accueil totale de 1.200
lits, alors qu’ils devraient en
recevoir plus de 1.800. Un
déficit qui appelle, par consé-
quent, à la réalisation de 3 ou
4 autres nouveaux EPH, ce
qui éliminerait, assurément le
phénomène des opérations
d’extension des infrastructures
existantes qui se résument, ac-
tuellement, à 6 services d’ur-
gence médicale, 142 salles de
soins, 64 polycliniques, 4 poly-
cliniques pour l’accouchement,
en milieu rural, 23 blocs opéra-
toires chirurgicaux, représen-
tant le secteur public.
   Des établissements publics
de santé de proximité qui font
face à de multiples contrain-
tes dont, surtout, celles liées à
l’insuffisance de l’encadre-
ment (médecins, paramédi-
caux, sages-femmes, agents
de sécurité, agents d’hygiè-
ne…), au non raccordement
aux réseaux de l’électricité et
du gaz, pour un grand nom-
bre d’entre eux dont, surtout,
ceux situés dans les zones ru-
rales enclavées ou éloignées.

TIZI-OUZOU
Saisie de plus de 14 kilos de kif

saisie suite à l’arrestation de
5 individus, faisant partie d’un
réseau national de trafic de
drogue, activant dans les wi-
layas de Tizi-Ouzou, Blida et
Tlemcen. Présentés  au par-
quet de Tizi-Ouzou, les 5 mis
en cause  ont été mis en dé-
tention préventive.
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Il y a 59 ans, Didouche Mourad Il y a 59 ans, Didouche Mourad Il y a 59 ans, Didouche Mourad Il y a 59 ans, Didouche Mourad Il y a 59 ans, Didouche Mourad 
La commémoration hier du 59ème anniver-
saire de la mort, au Champ d’honneur du
martyr Didouche Mourad, héros de la Ré-
volution de Novembre 1954, a été faite,
dans une grande communion, par les mou-
djahidine et les membres de la famille ré-
volutionnaire, des deux wilayas limitrophes
de Skikda et Constantine : programme d’ac-
tivités à la hauteur de l’évènement, émis-
sions spéciales diffusées par les deux stations
de la radio nationale, implantées dans cha-
cune des deux wilayas, ont marqué cette
journée. Et l’on a entendu, hier, le maire de
Didouche Mourad, M. Tahar Boucheham,
annoncer que des statues du martyr seront
érigées, respectivement, à l’entrée de la ville
qui porte, aujourd’hui, son nom et à Oued
Boukarker, dans la commune de Zighoud
Youcef et à la frontière administrative des
deux wilayas où le chahid est tombé avec
cinq de ses compagnons d’armes.

Le Centre culturel «M’hamedLe Centre culturel «M’hamedLe Centre culturel «M’hamedLe Centre culturel «M’hamedLe Centre culturel «M’hamed
Yazid» souffle sa dixième bougieYazid» souffle sa dixième bougieYazid» souffle sa dixième bougieYazid» souffle sa dixième bougieYazid» souffle sa dixième bougie
 Un autre événement a été commémoré,
hier, dans la ville d’El-Khroub pour fêter
le 10ème anniversaire du Centre culturel
‘M’hamed Yazid’. Cette institution culturelle
est en passe de devenir un haut lieu, non
seulement pour la chose culturelle, mais
aussi de rencontres des hautes personnali-
tés nationales, venant de différents hori-
zons, universitaires, politiciens, penseurs
etc. Hier, ce centre culturel a réuni, autour
d’une table ronde, quelques-unes d’entre
elles, tels le sociologue et écrivain Abdel-
madjid Merdaci, Chafik Mesbah, Lamine
Bechichi et Belkobbi Salah qui ont appor-
té leur témoignage sur la vie militante et le
parcours du grand diplomate de la lutte de
Libération nationale que fut M’hamed Ya-
zid. Et le tout a été agrémenté par la tenue
d’une exposition d’habits traditionnels des
régions du Sahara et des pâtisseries fabri-
quées dans d’autres régions du pays.

Le téléphériqueLe téléphériqueLe téléphériqueLe téléphériqueLe téléphérique
reprend du servicereprend du servicereprend du servicereprend du servicereprend du service

 A la grande satisfaction des usagers, les
cabines du téléphérique de Constantine ont
repris leurs rotations pour transporter les
citoyens d’une rive à l’autre de l’Oued Rhu-
mel. Ainsi, comme cela a été annoncé, pré-
cédemment, par les responsables de l’En-
treprise du Transport de Constantine (ETC),
organisme qui gère le téléphérique, l’arrêt,
intervenu à la veille du Mawlid Ennabaoui,
à cause, rappelons-le d’un câble situé à la
station ‘Tatache Belkacem’ qui aurait pris
feu, touché par de gros pétards, n’aura duré
que deux jours, tout au plus.          A. M.
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A. Mallem

L’annonce faite ce week-end
par la société d’exploita-
tion du tramway (Setram)

relative à la mise en place d’une
formule d’abonnement unique et
mensuel au tramway de Cons-
tantine a, certes, pu contenter
quelques catégories d’usagers qui
utilisent journellement ce moyen
de transport pour leurs déplace-
ments professionnels, mais n’a
pas du tout suscité l’intérêt de la
masse des étudiants et universi-
taires qui constituent la grande
majorité de ces usagers. «Ce n’est
pas du tout un tarif étudié et il
semble que ceux qui l’ont élabo-
ré n’ont pas tenu compte de no-
tre situation et de nos moyens fi-
nanciers», se sont plaints, hier,
des étudiants rencontrés à la sta-
tion Benabdelmalek.
Et pour cause, le prix unique de
1500 dinars l’abonnement men-
suel conçu pour des déplace-
ments illimités est peut être avan-
tageux quelque part pour un étu-
diant qui dépense chaque jour un
minimum de 8O dinars pour un
aller-retour à l’université et aux
facultés disséminées sur tout le
parcours de la ligne. Ce qui lui
coûterait pour 22 jours ouvrables
dans le mois une somme de 1760
dinars de dépenses au prix ac-
tuel de 40 dinars le ticket. «Un
gain de 260 dinars par mois c’est
peu, ont considéré nos interlocu-
teurs qui disent avoir espéré l’ins-
titution d’un abonnement et des
tarifs «spécial étudiant» qui serait
issu d’une convention entre Se-

A. E. A

Un enfant de huit ans a
été écrasé, avant-hier

vers midi et demi, par une
voiture au niveau de la cité
Sissaoui dans sa partie supé-
rieure, et le chauffard a pris
la fuite, laissant la victime
sans vie et gisant dans une
marre de sang, selon la pro-
tection civile.
  L’accident tragique en ques-
tion est survenu, selon l’offi-
cier de permanence de la
protection civile, vers 12
heures 28 minutes au lieu dit
«terrain Bouzehzah» dans la
partie supérieure de la cité
Sissaoui. Toujours selon la
même source, le choc a été

A. El Abci

Les attributaires de plusieurs lotis
sements et groupements d’habi-

tat ions dans la commune d’El
Khroub, notamment ceux de Salah
Derradji et de la cité Sidi Amor, se
plaignent des difficultés rencontrées
pour la régularisation de leur situa-
tion et les actes de propriété, qu’ils
attendent depuis 20 et plus.
  Ainsi et selon des membres des co-
mités de quartiers des lotissements en
question, il existe 450 lots dont 400
situés à la cité Sidi Amor et près de 50
à Salah Derradji, dont la situation n’est
pas encore régularisée sur le plan juri-
dique et notamment pour ce qui con-
cerne les actes de propriété. Et nos in-
terlocuteur d’indiquer, que cela perdu-
re depuis 1996 et même plus et cela
malgré que le dossier ait été débattu
lors d’une réunion de la commission

Pas moins de 335 nou-
veaux projets d’investis-

sement ont été validés en
2013 à Constantine par le
Guichet unique décentralisé
(GUD) de l’Agence nationa-
le du développement de l’in-
vestissement (ANDI), a-t-on
appris samedi auprès de la
directrice de cet organisme.
 Ces opérations, qui repré-
sentent différents créneaux,
contribueront à la création
de plus de 3.800 postes
d’emploi, a précisé à l’APS
Mme Karima Hamlatte, sou-
lignant que la plupart des
opérateurs ont finalisé les
procédures auprès des ban-
ques et des institutions con-
cernées afin de concrétiser
leurs projets.
 Le GUD, dont la mission es-
sentielle consiste à assurer
un accompagnement de l’in-
vestisseur et à faciliter le
franchissement des différen-
tes étapes auprès des admi-
nistrations, est un outil «pré-
pondérant» et un «appui» au
développement et à la pro-
motion des investissements
locaux dans les différents
secteurs économiques, a-t-
elle déclaré. Les services de
l’ANDI, dont la mission est
d’accueillir, de conseiller et
d’accompagner les investis-
seurs au niveau de ses struc-
tures centrales et régionales,
ainsi qu’à formaliser, sur une
base d’équité et dans des dé-
lais courts, les avantages
prévus par les dispositifs
d’encouragement, a connu,
en 2013, un engouement
«sans précédent» des inves-
tisseurs dans les douze com-
munes de la wilaya de Cons-
tant ine, a af f i rmé Mme
Hamlatte, expliquant cette
affluence par «l’importance
des avantages fiscaux et pa-
rafiscaux octroyés aux inves-
tisseurs, faisant que 335 dos-
siers ont reçu l’aval des auto-

Investissements

Plus de 300 nouveaux
projets validés en 2013

rités concernées, en 2013,
contre 226 en 2012". Les
mesures de facilitation et de
simplification des formalités
d’investissement, décidées
en Conseil des ministres en
février 2011, en plus de l’ins-
tallation en 2013 des bu-
reaux de représentation des
administrations et des orga-
nismes sollicités pour la fa-
ci l i tation des procédures
d’investissement, dont le
CALPIREF (Comité d’assis-
tance à la localisation et à la
promotion de l’investisse-
ment et de la régulation du
foncier), la Caisse nationale
d’assurance sociale (CNAS),
la Caisse nationale de sécu-
rité sociale des non-salariés
(CASNOS) et l’Agence na-
tionale de l’emploi (ANEM)
sont également à la base de
cet engouement, a ajouté la
même responsable.
 Les créneaux les plus ciblés
par l’investissement dans la wi-
laya de Constantine sont le
transport, qui représente
51,57% du taux global, le bâ-
timent et les travaux publics
(24,79%), l’industrie (11,11%)
et les services (9,69%), selon
la directrice locale de l’ANDI.
«La wilaya de Constantine
occupe la 4e place, s’agissant
des investissements réalisés à
l’échelle nationale avec l’ac-
compagnement de l’ANDI», a
par ailleurs révélé la respon-
sable de cet organisme, rap-
pelant que depuis la création
de l’agence, 6.000 projets ont
été initiés avec, à la clé, la
création de plus de 72.000
emplois. L’intensification des
rencontres destinées à débat-
tre des difficultés rencontrées
par les investisseurs locaux
figure parmi les priorités
du plan d’action 2014 du
guichet unique décentralisé
de l’ANDI de la wilaya de
Constantine, a encore indiqué
Mme Hamlatte.

Un enfant tué
par une voiture

 à Sissaoui
violent et la mort instantané
et après le constat de la mort
par le médecin de l’équipe
de secours, la victime a été
évacuée à la morgue du
CHU Benbadis de Constan-
tine. Ainsi et malgré l’existen-
ce de nombreux ralentisseurs
(dos d’âne) réglementés sur
ce tronçon routier, et ceux
ajoutés à l’initiative de ci-
toyens de la cité, pour sécu-
riser davantage le passage
des enfants ainsi que des per-
sonnes âgées, la route de
Sissaoui continue à enregis-
trer des accidents assez sou-
vent dramatiques, qui élar-
gissent à chaque fois le cer-
cle des familles constantinoi-
ses endeuillées.

Un abonnement
mensuel pour
le tramway

tram et la direction générale des
œuvres universitaires à Alger.
«Malheureusement, jusqu’à ce
jour, aucune convention n’a été
passée entre ces deux organis-
mes», ont constaté, non sans dé-
ception, les étudiants interrogés
qui ont exprimé leur préférence
pour un ticket demi-tarif, soit 2O
dinars. Ayant procédé à un cal-
cul, un étudiant fera remarquer
qu’au tarif que la Setram vient
de proposer dans sa formule
d’abonnement mensuel, le ticket
reviendra à 37,5 dinars. Et de
laisser tomber la critique en di-
sant : «Cette formule d’abonne-
ment intéressera peut être les
oisifs et les randonneurs qui pour-
ront s’adonner, sans limite, à des
voyages entre les deux stations
terminus du tramway, mais cer-
tainement pas aux étudiants ! ».
 Interrogés à leur tour, des res-
ponsables au niveau d’une direc-
tion des œuvres universitaires,
ont considéré qu’une convention
entre la Setram et l’administra-
tion générale des œuvres univer-
sitaires pour un tarif préférentiel
est improbable, du moins dans
l’immédiat, parce que déjà les
œuvres universitaires sont enga-
gées par des conventions de
transport des étudiants passées
avec les entreprises privées et el-
les ne peuvent pas raisonnable-
ment les annuler. En tout cas, il
s’agit là d’une première formule
d’abonnement six mois après le
lancement du tramway, et il y en
aura certainement d’autres dans
un proche avenir, assure un con-
trôleur de la Setram.

de wilaya compétente en la matière,
qui a eu lieu en 2011 et qui a d’ailleurs
donné son aval pour l’assainissement
de ces cas. Et le même règlement et
assainissement a été également recom-
mandé par la dite commission, pour
une douzaine d’autres lots situés au
niveau de différents groupements
d’habitations dans la commune, qui
pâtissent des difficultés similaires.
Selon nos interlocuteurs, « en dépit
de plusieurs démarches entreprises
auprès de la mairie, de la wilaya etc.,
le dossier n’a pas progressé d’un iota
et nous demeurons toujours avec le
même problème sur les bras».
  Questionné sur ce sujet, le prési-
dent de l’APC d’El Khroub, Mr Abe-
rkane, reconnaîtra l’existence de
cette situation qui résulte de plu-
sieurs années d’accumulation de
comportements bureaucratiques,
mais rassure en promettant la pos-

sibilité d’une solution dans les tous
prochains mois et de répondre po-
sitivement à tous les dossiers pen-
dants. Ces derniers sont actuelle-
ment à l’étude avec les parties et tu-
telles compétentes, dira-t-il, et le
problème du foncier qui traîne de-
puis des années sera réglé et surtout
la question de l’acte qui ne se pose
pas seulement à Sidi Amor et Salah
Derradji, mais également à El Méridj
et d’autres encore, dira le maire. Et
d’ajouter «nous travaillons actuelle-
ment avec la direction de l’urbanisme
et de la construction ainsi qu’avec
l’agence foncière, dira-t-il, pour trou-
ver une solution définitive et je peux
affirmer qu’elle sera possible lors de
ce 1er trimestre 2014 et particulière-
ment pour les actes de propriétés, car
les concernés en ont grandement be-
soin et ce, d’autant que ce problème
se pose depuis 20 ans, sinon plus».

El Khroub

Des actes de propriété qui tardent à venir
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Djamel B.

Les opérateurs économiques acti-
vant dans la zone industrielle
 d’Es-Sénia viennent de lancer

un énième appel en direction des res-
ponsables concernés pour intervenir et
mettre un terme au calvaire qu’ils en-
durent depuis plus d’une décennie. Le
cumul des problèmes liés à l’éclairage
public, l’assainissement, la voirie, l’hy-
giène, l’insécurité, entre autres, a fini
par décourager même les plus témé-
raires. Le constat est là : le virage libé-
ral opéré après 1988 a entraîné,
d’abord, la déstructuration du tissu in-
dustriel public, puis l’abandon de la
gestion des zones. Les entreprises pri-
vées devenues majoritaires avec l’im-
plantation de nouvelles entités déplo-
rent, aujourd’hui, la dégradation in-
quiétante des espaces communs (éclai-
rage, voirie, assainissement) et des ser-
vices (transport, téléphone, sécurité).
Selon M. Gouasmia Mohamed, direc-
teur de l’entreprise Oran Plast, à la de-
mande des adhérents de la ZI d’Es-Sé-
nia de la BTPO, une rencontre s’est
tenue le 31 décembre dernier au sein
de la zone, avec la participation des
représentants des entreprises, des re-
présentants de la société de gestion des
zones industrielles et de la Bourse de
sous-traitance et de partenariat de
l’Ouest, à l’effet de porter à la connais-
sance des responsables locaux concer-
nés par la gestion de la zone la situa-
tion de plus en plus préoccupante que
vit cette zone. Entre autres problèmes
soulevés, M. Gouasmia cite l’absence
de canalisations d’eau douce, l’absen-
ce d’avaloirs, d’éclairage public, du
réseau de gaz naturel, les coupures fré-
quentes du courant électrique, le pro-
blème du réseau téléphonique, l’insé-
curité, l’état défectueux du réseau rou-
tier, l’absence d’entretien, malgré le
versement des taxes par les entrepri-
ses, l’absence de toute implication des

K. A.

Après plusieurs mois d’attente, les
 habitants de la ferme Ben-

daoud, située à l’entrée de Gdyel sur
l’autoroute reliant Oran à Mostaga-
nem, peuvent enfin lancer un ouf de
soulagement. En effet, 19 familles
sur un total de 33 ont été
relogées, hier, par les autorités lo-
cales lors d’une opération pilotée par
M. Dadi, président de l’APC de
Gdyel, les représentants de la daïra
et les services de sécurité. Tôt dans
la matinée, les autorités de la com-
mune étaient déjà sur place pour
procéder au relogement de cette pre-
mière tranche de 19 familles à la cité
160 logements de Gdyel. Les auto-
rités ont procédé juste après le relo-
gement à la démolition des habita-
tions précaires occupées jusque-là
par les familles relogées. Le wali
d’Oran avait insisté, lors des diffé-
rents briefings avec les chefs de daï-
ra et les maires de la wilaya, sur la
nécessité d’intensifier la lutte contre
les constructions illicites et de pro-
céder à la démolition des habitations
dont les familles ont bénéficié de lo-
gements. Cette opération, initiée en
application des instructions de M.
Abdelghani Zaâlane, wali d’Oran, va
se poursuivre, selon le président de
l’APC de Gdyel. Une deuxième par-
tie, soit les 14 familles restantes de
cette ferme, seront relogées, à leur
tour, dans un délai qui n’excèdera
pas les quinze jours, dans des loge-
ments sociaux au village Benmelou-
ka, relevant de la daïra de Gdyel.
Ces habitations illicites ont été, en
effet, recensées et les familles iden-
tifiées. Cette action enclenchée par
les autorités locales s’est déroulée
sous la présence des forces de la gen-
darmerie et aucun incident n’a été
signalé. Toujours dans la matinée
d’hier, onze constructions illicites ont
été démolies au niveau de la cité 500

K. Assia

Les Oranais peuvent, à partir
 d’hier, prendre un abonne-

ment mensuel de 1.500 DA auprès
de la société d’exploitation des
tramways  (SETRAM). L’agence
commerciale chargée de commer-
cialiser cette formule d’abonne-
ment grand public est enfin opé-
rationnelle à partir d’hier samedi.
Celle-ci est située au 58, rue Mo-
hamed Boudiaf (ex-rue de Mos-
taganem). Les personnes intéres-
sées doivent présenter une pho-
tocopie de la carte d’identité et
deux photos afin de bénéficier de
cette prestation tant attendue par
la population. L’abonné bénéficie-
ra d’un coupon appelé « Taouas-
soul » et d’un badge l’identifiant.
Il s’agit, en effet, d’une nouvelle
mesure qui s’inscrit dans le cadre

Rachid Boutlélis

Une opération de traitement et de
nettoyage des espaces verts et

autres aires de détente a été lancée,
vendredi, dans la municipalité de Mers
El Kébir, située sur le territoire de la
daïra d’Aïn El Turck. Cette initiative a
été décidée suite à une séance de tra-
vail avec les responsables de l’entre-
prise EPIC Vert de la wilaya d’Oran,
qui a regroupé, en fin de semaine der-
nière, l’ensemble des chefs des exécu-
tifs des communes de cette daïra. Se-
lon une source proche de ce dossier,
l’opération en question devra s’éten-
dre, au fur et à mesure, conformément
à un calendrier établi à l’issue de la
réunion, vers les autres municipalités
de cette région côtière, afin de réha-
biliter tous les espaces verts et procé-
der à l’éradication définitive des points

Hygiène, voirie, assainissement, insécurité…

Le ras-le-bol des opérateurs
de la zone industrielle d’Es-Sénia

représentants des entreprises dans la
gestion de la zone et, enfin, le plus
grand problème, celui lié à l’assainis-
sement et au réseau d’évacuation des
eaux pluviales.  Sur ce point précis, nos
avons pu constater sur place l’énorme
catastrophe qui menace dans un ave-
nir très proche toute la zone industriel-
le d’Es-Sénia. En effet, le réseau d’éva-
cuation des eaux usées et des eaux plu-
viales étant obstrué, la remontée des
eaux menace d’inonder l’ensemble des
entreprises qui, rappelons-le, ont re-
cours à des fosses septiques. « Une
demi-journée de fortes précipitations
causera d’énormes dégâts et provoque-
ra des inondations au niveau de la
majeure partie des entreprises », assu-
re M. Gouasmia. Ce dernier signale que
le réseau d’évacuation des eaux plu-
viales et des eaux usées existe bel est
bien, mais il a été tout simplement obs-
trué lors des travaux de réalisation du
périphérique. « Depuis, rien n’a été fait
pour que les canaux d’évacuation de
la zone soient raccordés au réseau prin-
cipal qui ne se trouve qu’à 300 mè-
tres », ajoute notre interlocuteur.
  Outre ces problèmes, beaucoup
d’opérateurs nous ont fait état du nom-
bre important d’accidents causés par les
centaines de camions poids lourds qui en-
trent et sortent au niveau du port sec.
«  Pour éviter d’autres problèmes, nous
avons proposé aux responsables de la wi-
laya l’ouverture d’une bretelle de moins
de 30 mètres, depuis l’autoroute, pour ac-
céder directement à la zone et éviter à la
fois l’encombrement, les accidents et un
long détour pour les transporteurs. Notre
doléance n’a pas eu d’échos auprès des
responsables », déplore M. Gouasmia. Ce
dernier, comme beaucoup d’autres opé-
rateurs, pointe du doigt la gestion de cet-
te zone qualifiée de « catastrophi-
que ». « La zone d’Es-Sénia, subdivi-
sée en trois sous-espaces, en fonction
de son extension dans le temps, est
pourtant l’une des premières à avoir été

créée à l’échelle du pays avec Oued
Semar à Alger. Notre zone était un vé-
ritable exemple en matière de gestion,
il y a quelques années ; malheureuse-
ment, aujourd’hui, la situation ne ces-
se de se dégrader», ajoute M. Gouas-
mia. «L’expérience de la gestion de la
zone par une EPIC, initiée à l’époque
où M. Sellal était wali d’Oran, avait fait
l’unanimité au sein des opérateurs qui
étaient impliqués dans la gestion de leur
zone. Malheureusement, cette expé-
rience a été délaissée», souligne M.
Gouasmi, qui préconise le retour à ce
mode de gestion. Au début des années
2000, résultat d’une réflexion et d’un
débat de fond initié localement, une ex-
périence pilote a été tentée. Elle con-
sistait à créer une société par actions
pour faire en sorte que les opérateurs
eux-mêmes prennent en charge la ges-
tion de la zone. C’est ainsi que la SO-
GES a vu le jour grâce aux premiers
actionnaires (la quote-part était fixée à
50.000 DA). En accord avec le wali de
l’époque, des locaux ont été attribués
et un terrain a été cédé pour aména-
ger, dit-on, une infirmerie, une canti-
ne, etc. Cette société n’a pas eu le temps
de faire ses preuves et a été dissoute
avec le retour de l’Etat et, dans le silla-
ge des ex-SGP (Société de gestion des
participations) en charge du foncier
industriel, l’installation de ces SGI (So-
ciété de gestion immobilière). Pour con-
clure, les opérateurs de la zone industrielle
d’Es-Sénia, à l’issue de leur réunion, ont
tenu à interpeller les autorités locales et à
leur tête le wali d’Oran pour la réhabilita-
tion de cette zone, qui « non seulement
connaît une dégradation continuelle, elle
fait de plus en plus l’objet d’une absence
des travaux d’entretien, aussi bien de la
part de l’APC d’Es-Sénia, bénéficiaire des
recettes des taxes foncières et d’assainisse-
ment de la part des entreprises, que la so-
ciété de gestion de la zone qui réclame
et perçoit des redevances importantes,
sans aucune contrepartie ».

Aïn El Turck
Réhabilitation des espaces verts et de détente

noirs qui enlaidissent le paysage de
cette partie de la wilaya d’Oran en
portant atteinte à son environnement.
  Ce malheureux état de fait a pris une
certaine proportion indésirable, no-
tamment à la faveur d’actes d’incivis-
me qui se traduisent à travers le dé-
versement de déblais provenant de
chantiers de construction et tous les
autres détritus, dans certaines zones
de la daïra plus particulièrement à
la sortie de Haï Bensmir (ex-douar
naquousse) et à proximité de l’ex-
décharge communale du village
côtier de Cap Falcon, une zone
d’extension touristique, ZET, réper-
toriée dans cette partie de la wi-
laya d’Oran. En plus de la saisie
pure et simple de leurs véhicules,
les contrevenants s’exposent désor-
mais à des poursuites judiciaires,
ceci conformément à un nouvel ar-

rêté communal promulgué à l’issue
d’une assemblée qui a réuni les mai-
res des quatre communes. 
  Il importe de souligner qu’au terme
de cette rencontre, il a été décidé de
l’installation de panneaux interdisant
les dépôts de déblais et autres détri-
tus. Notons encore, dans ce même
contexte, qu’en parallèle à la réhabili-
tation des espaces verts, une autre
opération de nettoyage des plages a
été entamée, vendredi également,
dans le chef-lieu de ladite daïra.
   Elle devra cibler les douze plages que
compte la principale commune de cet-
te daïra côtière. L’opération consiste-
ra, entre autres, à débarrasser les
plages des détritus et objets hétérocli-
tes rejetés par les vagues lors des
dernières intempéries et au ramassa-
ge des ordures déversées par des rive-
rains inconscients.

1.500 dinars par mois
L’abonnement

au tramway lancé hier
de l’amélioration de la prestation
de service laquelle permettra de
répondre aux besoins des usagers.
  Les initiateurs comptent, en ef-
fet, adopter une nouvelle démar-
che d’organisation continue de
toutes les activités, un aspect in-
contournable qui offrira un servi-
ce de transport de haute qualité
et, surtout, un positionnement
comme référence en Afrique et dans
le monde. Le premier tronçon du
tramway d’Oran relie sur 18,7 km les
plus grands quartiers de l’agglo-
mération oranaise. Vingt-cinq ra-
mes fonctionnent quotidienne-
ment jusqu’à 23h00, avec une fré-
quence de toutes les quatre minu-
tes aux heures de pointe. A ter-
me, le tramway devrait transpor-
ter quelque 90.000 personnes par
jour sur un parcours de 41 km en-
viron, avec 40 stations.

Démolition d’habitations précaires
19 familles relogées à Gdyel

logements sociaux à Gdyel. Celle-ci
a été suivie d’une autre opération
qui a également ciblé cinq habita-
tions de fortune à cité Haï En-Nasr.
  A noter que dans le cadre de la lutte
contre les bidonvilles érigés à travers
les différentes communes de la wi-
laya, les services de la daïra de Bir
El Djir ont procédé, en décembre
dernier, à la démolition de 13 cons-
tructions illicites au niveau de la
commune de Hassi Bounif. Les fa-
milles concernées habitaient un bi-
donville érigé depuis plusieurs an-
nées et ont été recensées en 2007
parmi les familles à reloger. Dans ce
contexte, ces familles ont bénéficié
de nouveaux logements à Haï En-
nour. A l’issue du relogement, les
services concernés ont procédé à
l’éradication du bidonville. Cette
opération intervient moins de deux
mois après le relogement de 125 fa-
milles qui résidaient initialement
au niveau du site dit « Ferme
Touaoula ». L’opération initiée
par l ’OPGI,  en col laborat ion
avec les autorités de la daïra de
Bir El Djir, avait permis à ces fa-
milles de bénéficier de logements
décents à la cité des 800 loge-
ments de Haï Ennour. Là aussi
le relogement a été suivi par l’éra-
dication du bidonville et la récupé-
ration de l’assiette foncière qui ser-
vira à la projection d’équipements
publics. Rappelons que 1.500 loge-
ments sociaux locatifs sont en cours
de livraison sur un programme de
2.000 unités, dont 1.000 unités de-
vaient être livrées à la fin de l’année
2013. Le reste des logements so-
ciaux seront livrés durant ce premier
trimestre 2014. Le même responsa-
ble a expliqué que plus de 1.000 lo-
gements de type LSP ont été livrés
et quelque 350 logements Cnep le
seront en 2014, en plus d’un pro-
gramme de 350 logements LPA en
cours à Gdyel Est.
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Quand on voit un ancien
qui a trimé toute sa vie,
qui se retrouve en retrai
te, obligé de compter ses
sous et ses dessous, à

chaque fin de mois. Ses enfants ont
eu l’éducation qu’il fallait et l’exem-
ple de son honnêteté… qui de nos
jours ne paye pas.
   Loukène, on réfléchit bien, on
aime tous les méchants. Il n’est pas
rare de trouver des gens qui préfè-
rent le méchant au bon, dans un
film. Pourquoi ? Simplement
parce que les méchants sont
souvent invincibles, forts et puis-
sants !!! Enfin, c’est l’image qu’ils
renvoient. Certaines personnes ad-
mirent donc ces comportements !
Et tentent de les calquer.
   Déjà, il faut bien voir qu’admi-
rer, ce n’est jamais bien loin de ja-
louser… Lorsqu’on admire une per-
sonne, on cherche à devenir com-
me elle. Nous sommes assez faci-
lement envieux de la réussite pro-
fessionnelle et financière des
autres, de leur succès, mais aussi
de leurs biens mal acquis.

Par El-Guellil

Dir kima
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

   Celui qui réussit à dévaliser une
banque, la nuit, sans se faire pren-
dre fait, non seulement, la une des
journaux, mais aussi l’admiration
de beaucoup !

Benoua Kheïra, 61 ans, Dar El Hana
Boubasla M’Hamed, 58 ans, Les Planteurs

Chouiki Mlouka, 63 ans, Bir El Djir
Osmane Mohamed, 62 ans, Cité Loubet

  Admirer, ce n’est pas respecter
ou aimer. Etre  méchant» c’est do-
miner et ne pas s’embarrasser de
scrupules pour avoir une certaine
réussite sociale.
   Du coup, les personnes impres-
sionnables ont tendance à les en-
vier ou à les admirer. De nos
jours, « être quelqu’un de bien
», c’est donner de soi une ima-
ge de faiblesse alors que jadis
c’était une vertu. Que dire de
l’admiration que portent les
gens à ce fameux trader qui a
dépouillé sa banque, l’auteur
du « casse du siècle » ? Ce
n’était presque pas un vol com-
paré à d’autres escroqueries no-
tables. Bien sûr ce qu’il a fait est
illégal mais c’était tellement bien
calculé que les gens ont été déçus
par son arrestation volontaire.
Certes, il a le mérite de n’avoir fait
de mal à personne, et de ne pas
avoir envoyé des millions de per-
sonnes au chômage.
  Alors quand tu vois ton paternel
compter ses sous… dir kima jarak
ou alors déménage bab darek.

Houari Barti

L’APC d’Oran persiste et signe
 dans sa volonté de raser le

kiosque de tabac et journaux, sis
au boulevard de la Soummam, le
dernier à avoir survécu, jusqu’à
présent, à l’opération, lancée de-
puis quelques années, déjà, ciblant
la totalité de ces commerces de
proximité, situés dans cette zone.
   Le gérant dudit kiosque affirme,
en effet, avoir reçu une deuxième
mise en demeure le sommant
d’évacuer les lieux, après celle qui
lui a été adressée, fin octobre der-
nier. Pour le gérant du kiosque, M.
Bouhsse Ali, « ni les arguments
qu’on a avancés au chef de cabi-
net de la commune, pour défen-
dre notre position, ni la pétition de
soutien de pas moins de 1.000 ci-
toyens oranais qui tiennent à ce
repère de leur ville, ni même no-
tre engagement à financer, nous-
mêmes, la réhabilitation du kios-
que pour le rendre conforme aux
prétendues exigences du paysage
urbain, avancées par la commu-
ne, n’ont amené l’exécutif commu-
nal à réviser sa position. Une atti-
tude qui s’assimile à de l’acharne-
ment caractérisé et dont les des-
seins cachés ne profitent sûrement
pas à l’intérêt public, comme il est
prétendu ». Notre interlocuteur ne
manque pas de rappeler, dans ce
même ordre d’idées, qu’en 2006,
l’APC d’Oran, avec à sa tête, à
l’époque, ce même maire, M.
Noureddine Boukhatem, avait re-
tenu notre kiosque, parmi deux
autres situés au boulevard de la
Soummam, pour une opération

Houari Saaïdia

La wilaya d’Oran vient de bénéfi-
 cier d’un montant global de près

de 26,3 milliards de DA au titre du
budget d’équipement de l’année
2014. L’annonce en a été faite, hier,
par le wali, M. Zâalane Abdelghani,
lors d’un conseil de wilaya tenu à l’hé-
micycle. L’encre de la notification por-
tant cette dotation financière à peine
fraîche -le document du ministère des
Finances est arrivé lundi dernier-, la
wilaya l’a aussitôt répercuté sur les di-
rections des différents secteurs concer-
nés, ainsi que sur les neuf daïras. Cet-
te cagnotte de 2.630 milliards de cen-
times est répartie, en fait, en deux ru-
briques : programmes neufs (7,7 mil-
liards de DA) et réajustement (18,6
milliards de DA). Ainsi, la wilaya
d’Oran s’est vue accorder un «ave-
nant» de 18,6 milliards de DA, soit
70,82% du nouveau budget alloué,
pour des programmes déjà inscrits
insuffisamment couverts financiè-
rement. «Cette réévaluation va per-
mettre à plusieurs secteurs de ré-
gler des situations, d’achever des
projets en souffrance pour insuffi-
sance d ’enve loppe f inanc ière ,
d’équiper des structures achevées
mais non encore fonctionnelles, etc.
Cela affermira la crédibilité de l’Etat,
sa solvabilité aussi. Cette proportion

Houari Saaïdia
 

L’étude de l’avant-projet détaillé
 (APD) du métro d’Oran a été
 présentée lors du conseil de wi-

laya, qui a siégé hier à l’hémicycle, par
le bureau d’études espagnol «Sener In-
genenira y Sistemas SA», en présence
du maître de l’ouvrage délégué, l’En-
treprise du métro d’Alger (EMA), ain-
si que le premier responsable local du
secteur des transports. Des explications
des intervenants qui se sont succédé,
tour à tour au pupitre, on retiendra no-
tamment le fait que le tracé du futur
métro d’Oran a été, entre-temps, lé-
gèrement étendu, puisque la ligne con-
çue sera sur une distance de 19,3 km,
au lieu de 17 km prévue initialement,
et comportera 20 stations, tous types
confondus, ainsi que 18 puits d’éva-
cuation. Pour la reconnaissance des
réseaux et dans le cadre de l’étude
géotechnique, le maître d’œuvre a
procédé à pas moins de 3.300 sonda-
ges et 270 essais de perméabilité. Tou-
tefois, il est question, dans un premier
temps, de la première section du pro-
jet, celle qui part de Haï Feth, via sta-
de Habib-Bouakeul (Cité Petit) et dé-

Il coûtera 138 milliards de dinars

Détails sur les itinéraires
du futur métro d’Oran

bouche sur le futur complexe sportif
de Belgaïd, soit un linéaire de 13 km.
Le représentant de l’EMA a précisé
qu’à la différence du métro d’Alger, il
est question dans le cas d’Oran de l’at-
tribution d’un marché clés en main,
c’est-à-dire, en d’autres termes, que
l’entreprise qui aura à réaliser le mé-
tro d’Oran fera tout ensemble : génie
civil, système… L’autre branche du tra-
cé, celle projetée au centre-ville, s’éten-
dra pratiquement de la wilaya au
Théâtre de verdure.
   Des «extensions» futures ont été pro-
posées pour rallier la future nouvelle
ville, projetée à cheval entre Aïn Beïda
et Misserghine, côté Oran-Ouest, ain-
si que la localité de Sidi El-Bachir,
Oran-Est. Le métro d’Oran devrait
coûter près de 138 milliards de DA
(1,4 milliard d’euros).
   Il permettra un trafic d’environ
32.000 passagers par jour.
    Par ailleurs, il a été procédé, lors du
même conseil de wilaya, à la présen-
tation de l’étude du plan de circula-
tion de l’agglomération d’Oran, cin-
quième et dernier acte procédural
avant la finalisation et la validation du
document final relatif à cet outil de

régulation intégrant six communes
(Oran, Bir El Djir, Es-Sénia, Sidi Cha-
hmi, El Kerma et Mers El-Kébir). Dans
la foulée des propositions dont ce plan
est porteur, l’on retiendra que, par
exemple, concernant le stationnement,
notamment au niveau des axes com-
merçants les plus sollicités (rues Larbi
Ben M’hidi et Mohamed Khemisti), il
a été proposé, outre des extensions de
trottoirs, des stationnements dissuasifs
(interdiction de stationnement) asso-
ciés à de nouvelles technologies pour
améliorer le cadre de vie urbain. Le
directeur des transports de wilaya a,
par ailleurs, mis en avant la nécessai-
re réalisation d’un centre de régula-
tion du trafic. Il s’agit d’un poste
de commande de télésurveillance
centralisé pour mieux gérer la cir-
culation routière au niveau de l’ag-
glomération oranaise. «Concilier ac-
cessibilité et qualité environnementa-
le est déterminant dans l’élaboration
de ce plan», précise l’étude. Après la
présentation du diagnostic, trois scé-
narios sont envisagés faisant référen-
ce à trois horizons temporels, à cours
terme (1 an), moyen terme (5 ans) et
long terme (9 ans). 

Un budget d’équipement de 26,3 milliards de dinars pour la wilaya

Achever les projets en souffrance
très considérable de réajustements
accordés pour d’anciens programmes
est, par ailleurs, pleine d’enseignement
sur la manière d’évaluation de l’AP. Or,
il ne faut pas perdre de vue que, dans
pas mal de cas, on s’empresse à éva-
luer le coût du projet par pur et légiti-
me souci d’obtenir son inscription le
plus tôt possible, quitte à ce qu’il de-
meure, par la suite, tributaire à une
rallonge financière. Et cela va finale-
ment dans la logique des choses, car
le bon sens veut qu’on achève d’abord
ce qu’on a déjà. Quant aux pro-
grammes neufs dont a fraîchement
bénéficié notre wilaya, il faut se
fixer une échéance dès mainte-
nant.  I l  faut que les nouveaux
chantiers démarrent en avril, glo-
balement.  Pour les  PCD, nous
avons devancé les évènements,
puisque les avis d’appel d’offres
ont été lancés depuis plusieurs mois
et les entreprises de réalisation rete-
nues. Ainsi, il ne reste pour les APC
qu’à lancer les travaux dès que la dé-
cision d’inscription leur sera notifiée»,
a analysé le wali, après un état réca-
pitulatif du budget d’équipement 2014
dressé par le directeur de la program-
mation et du suivi du budget. Le chef
de l’exécutif local a tenu, au préam-
bule de son intervention, à préciser
que «ne sont pas inclus dans ces 26,3
MDA les programmes centralisés, dont

ceux de l’habitat, tous types confon-
dus, sans compter le fait que nous
aurons à recevoir d’autres enveloppes
financières, pratiquement tous les
mois, dans différents registres du dé-
veloppement local, en général». Il faut
savoir qu’Oran a bénéficié d’une do-
tation globale de 1,6 milliard de DA
au titre des PCD, consistant en 65
opérations réparties sur 25 communes
(seule la commune très riche de Bé-
thioua n’est pas concernée), avec à la
clé 8 décisions remises après finalisa-
tion du dossier. Dans la répartition
sectorielle du programme de réajuste-
ment. S’agissant des crédits de paie-
ment, Oran a bénéficié d’une dotation
globale de 21 milliards de DA, a en-
core indiqué le directeur de la pro-
grammation et du suivi du budget, qui
a précisé que la wilaya d’Oran a quel-
que 140 MDA à consommer, sachant
qu’elle a une capacité de consomma-
tion de 20 MDA/an, a-t-il ajouté.
   D’autre part, et dans le but de tirer
au clair une poignée de dossiers, dans
divers secteurs, le wali a instruit une
mission spéciale, jeudi prochain, au
ministère des Finances, à Alger, com-
posée des gestionnaires des projets en
question, charge à lui d’appuyer les
dossiers qu’aura à plaider cette mis-
sion par son avis favorable, mais éga-
lement son «influence» personnelle
auprès des instances centrales.

Projet de démolition du kiosque
du boulevard de la Soummam

L’APC d’Oran
persiste et signe

pilote financée par les pouvoirs
publics, visant à relooker les kios-
ques d’Oran. « Pourquoi alors ce
volte-face de la part de l’APC,
dirigée, pourtant, par le même
maire ? Qu’est-ce qui explique
ce revirement de position, à
180° ? En quoi notre kiosque
gène-t-il le programme d’aména-
gement urbain de la commune ?
Ou plutôt, devrions-nous dire, qui
dérange-t-il ? », se demande no-
tre interlocuteur.
  Dans la correspondance adressée
au buraliste lié, note-t-on, par con-
trat de location avec la commune
d’Oran, le motif avancé pour jus-
tifier cette décision est «l’utilité
publique». L’APC d’Oran compte,
ainsi, selon la même correspon-
dance, «raser» ce kiosque, le der-
nier qui subsiste, encore, dans cet-
te grande artère, dans le cadre de
son programme d’amélioration ur-
baine, tel que nous l’ont confié,
récemment, des responsables
communaux. Aussi, est-il mention-
né, dans l’avis d’expulsion, «la
décision (celle de raser le kios-
que) a été prise à l’issue d’une
réunion de l’exécutif communal,
le 30 septembre 2013.» L’APC
avait donné un ultimatum de 15
jours à l’exploitant pour évacuer
les lieux avant d’entamer la démo-
lition et ce, en application de l’ar-
ticle 9 du contrat de location, sou-
tient-on. L’occupant du kiosque,
M. Bouhsse Ali, dit ne pas com-
prendre l’argument «d’utilité pu-
blique» avancé par la commune,
au moment où aucun projet, du
moins à caractère public, n’est pré-
vu dans la zone.
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La crise financière mondiale qui a éclaté en 2008 nous
a montré qu’il est plus difficile que prévu d’en éviter une nouvelle. Une
prévention efficace des crises suppose non seulement de reformer les
institutions financières en appliquant de manière créative les principes de
bon fonctionnement du système financier, mais aussi la compréhension de
ces principes par les dirigeants politiques et les électeurs.

NEW HAVEN –

Prix Nobel d’économie 2013,
Robert Shiller enseigne l’économie à
l’université de Yale aux USA. Il a écrit en
collaboration avec George Akerlof un livre
intitulé Animal Spirits: How Human
Psychology Drives the Economy and Why It
Matters for Global Capitalism [Les esprits
animaux - Comment les forces psychologiques
mènent la finance et l’économie].

alheureusement cette compréhen-
sion fait défaut. Les solutions sont
trop techniques pour la plupart des
médias qui s’adressent au grand

public. Et si l’opinion publique aime entendre par-
ler de «mettre au pas» ou  de «sanctionner» les res-
ponsables financiers, elle fait preuve de bien moins
d’enthousiasme quand il s’agit de leur demander
d’élargir ou d’améliorer la gestion des risques fi-
nanciers. Mais comme des groupes d’intérêt se sont
créés autour des institutions et de leurs pratiques, à
quelques ajustements prés, on est plus ou moins
contraints de s’en accommoder.
   La crise financière qui se prolonge est due essen-
tiellement à la formation d’une bulle de l’immo-
bilier résidentiel et à son éclatement qui l’a pré-
cédé de quelques années (les prix de l’immobi-
lier ont connu leur pic en 2006 aux USA). Du-
rant le boom de pré-crise, les propriétaires étaient
encouragés à emprunter massivement sur le seul
marché hypothécaire pour investir dans l’achat
d’une maison, tandis que l’Etat donnait des garan-
ties aux prêteurs hypothécaires. Aux USA, cela s’est
fait par la garantie implicite constituée par des ac-
tifs détenus par l’Administration fédérale du loge-
ment (FHA, Federal Housing Administration) et
par des organismes de prêts hypothécaires com-
me Fannie Mae et Freddie Mac.
   Lors de la session que j’ai présidée à la récente
réunion de l’Association économique américaine à
Philadelphie, les participants ont discuté des diffi-
cultés à convaincre un Etat d’accomplir les réfor-
mes voulues. Présentant lors de cette session un ar-
ticle, Andrew Caplin de l’Université de New-York
a évoqué le manque d’intérêt et de compréhension
de l’opinion publique à l’égard de l’augmentation
des risques associés à la FHA qui garantit les prêts
hypothécaires privés depuis sa création lors de la
crise de l’immobilier des années 1930.
   Après la présentation de Caplin, un autre interve-
nant, Joseph Gyourko de la Wharton School, a abon-
dé dans le même sens. Dans sa propre étude de 2013,
il conclut que la FHA est insolvable à hauteur de
dizaines de milliards de dollars - son ratio de levier
financier est maintenant de 30 contre un en matière
de garantie des prêts hypothécaires à des emprun-
teurs dont le ratio de levier financier est aussi élevé.
Il propose de remplacer la FHA par un programme
d’épargne subventionné qui ne chercherait pas à
concurrencer le secteur privé en matière d’évalua-

PPPPPar Roar Roar Roar Roar Roberberberberbert J. Shillert J. Shillert J. Shillert J. Shillert J. Shiller
tion des risques des prêts hypothécaires. De la même
manière, Caplin a déclaré en 2010 devant la com-
mission sur les services financiers de la Chambre
des Représentants que la FHA était en danger.
C’était un an après que le commissaire de la FHA,
David Stevens ait affirmé à la même commission :
«Nous n’aurons pas besoin d’un plan de sauveta-
ge». Les déclarations de Caplin ont déplu aux diri-
geants de la FHA qui ont refusé de lui communi-
quer les données dont il avait besoin. Depuis, la FHA
a sous-estimé ses pertes tout en proclamant que tout
allait bien. Finalement en septembre dernier elle s’est
trouvée contrainte de demander l’aide de l’Etat.

Lors de cette même session, j’ai interrogé Caplin
sur une idée de partenariat qu’il a lancée dans

un livre publié en 1997 dont il est l’un des co-
auteurs, Housing Partnerships. Il y proposait de
permettre aux acquéreurs, grâce à un partena-
riat avec un investisseur, de n’acheter qu’une
partie d’une maison, de manière à réduire leur
exposition au risque sans l’intervention des con-
tribuables. Si elle était appliquée, cette proposition
novatrice réduirait l’endettement des acheteurs.
Dans sa réponse, Caplin a souligné que même si un
effet de levier important sur le marché hypothécai-
re a alimenté la crise financière, 11 ans après qu’il
l’ait formulée, sa proposition n’a jamais été appli-
quée où que ce soit dans le monde.
   Je lui ai alors demandé pourquoi. Pourquoi des
personnes créatives aidées par un avocat ne peu-
vent-elles pas créer elles-mêmes ce type de parte-
nariat ? La réponse est compliquée, a-t-il dit, mais
en ce qui concerne les USA, il y a un obstacle im-
portant : le refus des services fiscaux de décider au
préalable comment serait taxé un tel système de
gestion des risques. Du fait de cette incertitude, per-
sonne n’a envie d’être créatif.
   L’opinion publique gronde en attendant que
l’Etat agisse de toute urgence pour éviter une nou-
velle crise et mettre fin au problème des institu-
tions financières «trop grosses pour faire faillite».
Mais les dirigeants politiques n’ont pas les connais-
sances voulues et il leur manque la stimulation
nécessaire pour mettre en oeuvre des réformes ef-
ficaces, mais très techniques.
   Pour répondre au problème des institutions «trop
grosses pour faire faillite» les USA ont adopté une
«règle de rétention des risques» dans le cadre la
loi Dodd-Frank de 2010. Elle stipule que les éta-
blissements de titrisation des prêts hypothécaires
doivent conserver 5% des actifs titrisés qu’ils
créent, de manière à ce qu’ils soient eux aussi ex-
posés aux risques liés à ces actifs (à moins qu’ils

ne répondent aux conditions voulues pour en être
dispensés). Mais dans un autre article présenté au
cours de la même session, Paul Willen de la Ban-
que de la Réserve fédérale de Boston, estime que
cette règle n’est sûrement pas le meilleur moyen
pour l’Etat d’améliorer le fonctionnement des mar-
chés financiers. Les investisseurs savent déjà que
l’on gère mieux les risques si on y est soi-même
exposé. Mais ils savent aussi que dans certains cas,
d’autres facteurs peuvent contrebalancer les avan-
tages de la «rétention des risques». En essayant de
prendre en compte toutes ces considérations, l’Etat
se trouve complètement dépassé.

La réforme la plus fondamentale du marché im-
mobilier résidentiel consisterait à réduire le su-

rendettement des acquéreurs et le manque de di-
versification de leurs emprunts. Dans l’article que
j’ai présenté lors de la même session, j’en suis reve-
nu à l’idée que l’Etat pourrait encourager des prêts
hypothécaires privés «souples» (workout mortga-
ges) qui s’adapteraient aux fluctuations du marché
immobilier et de l’économie, ce qui permettrait de
protéger les acquéreurs contre le risque d’avoir à
rembourser une somme supérieure à la valeur de
leur maison en cas de baisse du marché immobi-
lier. Comme le partenariat proposé par Caplin, il
s’agirait d’une réforme fondamentale, car elle vise
le cœur du problème qui sous-tend la crise finan-
cière. Mais les groupes d’intérêt en place et les mé-
dias ne s’y intéressent guère.
   L’un de nos intervenants, Joseph Tracy de la Ban-
que de la Réserve fédérale de New-York (l’un des
co-auteurs de Housing Partnerships), a formulé
succinctement le problème : «Eteindre un incen-
die est plus glorieux que de le prévenir». De la
même manière que la plupart des gens s’intéres-
sent davantage aux histoires d’incendie qu’à la
chimie des produits ignifuges, ils s’intéressent
davantage aux histoires de crise financière
qu’aux mesures destinées à les éviter. Ce n’est
sans doute pas la meilleure attitude…

Traduit de l’anglais par Patrice Horovitz
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PRINCETON –

Peter Singer est professeur
de bioéthique à l’université de
Princeton. Il enseigne aussi à l’université
de Melbourne. Il a écrit plusieurs livres,
dont Animal Liberation, Practical Ethics,
One World et The Life You Can Save.

Une statue pour Staline ?
Hitler et Staline étaient deux dictateurs cruels

responsables d’énormes massacres. Mais s’il est impossible d’imaginer
une statue de Hitler à Berlin où n’importe où ailleurs en Allemagne, des
statues de Staline ont été restaurées à travers la Géorgie (son lieu de
naissance) et une nouvelle statue de Staline va être érigée à Moscou dans
le cadre d’une commémoration des dirigeants soviétiques.

L’éducation, une problématique
de sécurité

LONDRES – Au mois de novembre, je me suis exprimé devant
le Conseil de sécurité des Nations Unies pour la première fois en 13 ans.
J’ai été frappé de constater combien l’humeur ambiante se distinguait
de celle de l’époque. En septembre 2000, le monde apparaissait très
différent de ce qu’il est aujourd’hui. Le défi consistait pour nous à
élaborer un nouvel ordre mondial en matière de sécurité, plus d’une
décennie après la chute du mur de Berlin. Bien entendu, nous faisions
face à un certain nombre de problématiques difficiles. Pour autant,
l’atmosphère était empreinte de décontraction, et même d’optimisme,
à la table des discussions autour de l’éradication de la pauvreté dans
les pays en voie de développement.

r, au mois de novembre der-
nier, l’ambiance se révélait des
plus sombres. Une obscurité

que les premiers jours de 2014
ont fait encore plus épaisse. Faites la syn-
thèse des actualités du jour et vous ne
trouverez que récits d’actes de terrorisme
et de violence, perpétrés au nom d’une
conception erronée de la religion. Qu’ils
soient commis par des acteurs non étati-
ques ou par des protagonistes publics,
tous ces gestes s’accomplissent dans un
contexte de division et de conflit, fondé sur
une divergence de foi religieuse.
   C’est là le nouveau combat du XXIe siè-
cle. Un combat que nous ne pourrons rem-
porter si nous ne luttons pas contre les
causes profondes du problème, et contre
ses terribles conséquences.
   À l’heure actuelle, le long d’un arc s’éten-
dant de l’Extrême-Orient au Moyen-Orient
jusque dans les rues d’Europe et des États-
Unis, nous faisons face à un fléau à l’origine
de la perte d’innocentes vies humaines, du
morcellement des communautés, ainsi que
de la déstabilisation des États. La forme
que revêt cette menace ne cesse par
ailleurs d’évoluer, de croître et de se trans-
former, pour mieux contrer les efforts que
nous livrons pour la combattre.
   Les extrémistes à l’origine de la propa-

ette différence de traitement se retrouve
bien au-delà des frontières des pays que ces
deux hommes ont dirigés. Ainsi on peut voir
un buste de Staline en Virginie, sur le site du

monument commémoratif du débarquement de Nor-
mandie (National D-Day Memorial). A New-York j’ai ré-
cemment dîné dans un restaurant russe où les serveuses
portent des uniformes soviétiques et dont la salle est
décorée d’objets de l’époque soviétique - parmi eux,
un tableau des dirigeants soviétiques dans lequel Sta-
line occupe une place de choix. New-York a égale-
ment son KGB Bar. Mais à ma connaissance il n’y a ni
restaurant avec un décor de type nazi, ni de Gestapo
Bar ou de SS Bar à New-York. Pourquoi donc Staline
est-il relativement plus acceptable que Hitler ?
   Lors d’une conférence de presse le mois dernier, le
président russe Poutine a tenté de donner une justifica-
tion. A une question sur le projet d’ériger une statue
de Staline, il a répondu en évoquant Cromwell, le
dirigeant du parti parlementaire lors de la guerre
civile anglaise au 17° siècle et a demandé : «Quelle
est la vraie différence entre Cromwell et Staline ?» Il
a alors répondu à sa propre question : «Aucune». Et il
a continué en décrivant Cromwell comme un «type
rusé» qui  a «joué un rôle très ambigu dans l’Histoire
de la Grande-Bretagne». On trouve une statue de
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Cromwell devant la Chambre des communes à Lon-
dres. On peut raisonnablement qualifier d’ambiguë la mo-
ralité de Cromwell. S’il a défendu le régime parlementai-
re en Angleterre, mis fin à la guerre civile et accordé une
certaine liberté de religion, il a poussé au jugement et à
l’exécution de Charles Ier et a brutalement conquis l’Irlan-
de quand il s’est senti menacé par une alliance entre ca-
tholiques irlandais et royalistes anglais.

Mais contrairement à Cromwell, Staline est res-
ponsable de la mort d’un très grand nombre

de civils en période de paix. Selon Timothy Snyder,
auteur d’un livre intitulé Terres de sang [Bloodlands],
2 à 3 millions de personnes ont péri dans les camps de
travaux forcés du goulag et près d’un million ont été fu-
sillées durant la Grande Terreur à la fin des années 1930.
Cinq  millions de personnes ont été victimes de la fa-
mine de 1930-1933, dont 3,3 millions d’Ukrainiens qui
ont péri à cause d’une politique d’extermination liée
à leur nationalité ou à leur statut de paysans relative-
ment riches appelés kulaks.
   Les chiffres de Snyder ne prennent pas en compte
les victimes de la tyrannie stalinienne stalinisme qui
ont survécu aux travaux forcés ou à l’exil interne dans
des conditions épouvantables - probablement quel-
ques 25 millions le nombre de personnes. Son esti-
mation du nombre de morts dus à Staline est infé-
rieure au chiffre de 20 millions généralement cité
avant que les historiens ne puissent accéder aux ar-
chives soviétiques. C’est néanmoins un bilan terrible,

du même ordre que celui des victimes du nazisme
(qui ont été tuées durant une période plus courte).
   Par ailleurs, à lire les archives soviétiques, on ne peut
affirmer que les massacres commis par les nazis ont
été pires du fait que les victimes étaient choisies en
fonction de leur race ou de leur ethnie. Staline égale-
ment désignait certaines de ses victimes sur cette base
- non seulement les Ukrainiens, mais également les
personnes appartenant à des minorités ethniques
dans les pays frontaliers de l’Union soviétique, et les
juifs étaient particulièrement visés.
   Il n’y avait pas de chambre à gaz, et les massacres com-
mis par Staline ne reposaient pas sur une volonté de gé-
nocide, mais ils avaient pour objectif d’intimider et d’éra-
diquer toute opposition réelle ou imaginaire - ce qui n’ex-
cuse d’aucune manière les massacres et le goulag.
   S’il y a une quelconque «ambiguïté» quant au bilan
moral du stalinisme, cela tient peut-être à ce que pour
de nobles raisons nous sommes sensibles à l’idéolo-

gie communiste qui cherche à mettre fin à la pauvre-
té et l’égalité pour tous. Rien de tel avec le nazisme
qui n’a jamais prétendu se préoccuper de l’intérêt
général, mais exclusivement de l’intérêt d’un soi-di-
sant groupe racial, et qui était motivé par la haine et
le mépris des autres groupes ethniques.
   Mais le stalinisme était à l’opposé de l’égalité, car il
donnait le pouvoir absolu à une poignée de gens tout
en refusant le moindre droit à l’énorme majorité de
la population. Ses défenseurs soulignent qu’il a sorti
des millions de personnes de la pauvreté ; mais cela
ne justifie en rien le massacre et l’emprisonnement
de millions d’autres.
   Ses défenseurs célèbrent aussi la grandeur de Sta-
line pour avoir repoussé l’invasion nazie et finalement
vaincu Hitler. Néanmoins, la purge stalinienne au sein
de l’Armée rouge a fortement affaibli cette dernière, et en
signant le Pacte de non-agression germano-soviétique
en 1939 il a ouvert la voie à la Deuxième Guerre
mondiale. Son aveuglement face à la menace hitlé-
rienne en 1941 a mis l’Union soviétique en position
de faiblesse pour résister à l’attaque nazie.
   Il n’en reste pas moins vrai que Staline a conduit
son pays à la victoire et qu’il est devenu grâce à lui
une superpuissance, ce que ce pays n’avait jamais été
auparavant et qu’il n’est plus. A l’opposé, Hitler a
laissé un pays en miettes, occupé et divisé.
   Les peuples tendent à s’identifier à leur pays et à res-
pecter ceux qui l’ont mené au faîte de sa puissance. Cela
pourrait expliquer pourquoi les Moscovites paraissent
bien plus disposés à accepter une statue de Staline que
les Berlinois une statue de Hitler.
   Mais cela n’explique pas entièrement la différence de
traitement entre ces deux responsables de massacre à
grande échelle, aussi je reste perplexe devant le KGB Bar
et le restaurant au décor soviétique de New-York.

Traduit de l’anglais par Patrice Horovitz
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gation de cette violence recourent à des ré-
seaux de sensibilisation des jeunes esprits,
et savent toute la puissance de l’éducation,
qu’elle soit formelle ou informelle. Ces
fanatiques inculquent aux jeunes âmes la
croyance selon laquelle tous ceux qui s’ins-
criraient en désaccord avec leurs conceptions
représenteraient des ennemis – et pas seule-
ment les leurs, mais également les ennemis
de Dieu. Naturellement, le débat autour de
la sécurité a bien souvent tendance à s’axer
principalement sur les conséquences d’un
événement. Face à la survenance d’un atten-
tat, les États s’attachent immédiatement à
mettre en œuvre des mesures de sécurité. La
chasse aux terroristes reprend de plus bel-
le. Puis nous retrouvons peu à peu notre
vie quotidienne, jusqu’à ce qu’une tragé-
die se produise à nouveau.

Or, la seule façon de promouvoir un
changement durable consiste à ap-

préhender les causes profondes de l’extré-
misme. La politique joue bien évidem-
ment un rôle en la matière, et les fanati-
ques sont passés maîtres dans l’art de ti-
rer parti des griefs politiques. Mais c’est
bien l’ignorance qui constitue le terreau
dans lequel ils sèment leur haine.
   C’est pourquoi il nous faut commencer
à penser l’éducation comme une problé-
matique de sécurité.
   Les esprits extrêmes invoquent l’Être di-
vin pour justifier leurs meurtres. Il y a là
une perversion obscène de la foi religieu-
se à proprement parler. Il s’agit par
ailleurs d’une menace, compte tenu à la
fois du mal qu’elle engendre de manière
directe, et de la division et du sectarisme
destructeurs qu’elle alimente indirecte-
ment. Tout homicide est une tragédie hu-
maine. Mais cette tragédie engendre éga-
lement une réaction en chaîne d’amertu-
me et de haine. Il règne une peur réelle au

sein des communautés frappées par un tel
extrémisme, une peur qui paralyse la vie
quotidienne normale et éloigne les indi-
vidus les uns des autres.
   La mondialisation a pour effet d’inten-
sifier et de multiplier ces extrémismes. Ne
souffrant aucune frontière, ils peuvent
surgir n’importe où. Nous sommes
aujourd’hui plus connectés les uns aux
autres que nous ne l’avons jamais été au
cours de l’histoire humaine, et sommes
toujours plus nombreux à entrer en con-
tact avec des individus différents de nous.
C’est en cela que la nécessité de respecter
nos différents voisins se révèle d’autant
plus importante ; la réverbération des
comportements consistant à identifier
autrui comme un ennemi étant malheu-
reusement elle aussi plus forte.
   Il ne s’agit pas seulement d’évoquer ici
l’extrémisme islamique. Les musulmans
sont eux-mêmes la cible d’actes extrémis-
tes perpétrés contre leur religion, et il exis-
te aujourd’hui des fanatiques chez les
chrétiens, les juifs, les hindous et les
bouddhistes, qui défigurent la nature vé-
ritable de leur foi.
   C’est la raison pour laquelle l’éducation
constitue au XXIe siècle une question de
sécurité pour nous tous. Le défi consiste
à faire comprendre aux populations les
plus jeunes et les plus vulnérables aux
appels des terroristes qu’elles disposent
d’un chemin plus juste pour faire enten-
dre leur voix, d’un moyen plus sensé

d’exister au sein du monde. La bonne
nouvelle, c’est que nous savons comment
procéder. Et si j’évoque l’action de la
Faith Foundation que j’ai créée, ce n’est
que pour illustrer les démarches possi-
bles. Nos programmes scolaires favori-
sent dans le monde entier le dialogue in-
terculturel entre des étudiants âgés de 12
à 17. S’adressant aux élèves de plus de
20 pays, notre programme permet de re-
lier les étudiants via un site Internet sé-
curisé, grâce auquel ils peuvent intera-
gir depuis leur salle de classe, sous la di-
rection d’enseignants qualifiés.

Au travers de vidéoconférences faci-
litées, les étudiants sont amenés à

débattre de problématiques mondiales,
sur la base de points de vue différents en
termes de foi et de croyance. Les compé-
tences communicationnelles qu’ils ac-
quièrent leur permettent d’échanger se-
lon un dialogue dénué de conflit et
exempt de tout stéréotype religieux ou
culturel. Au sein des établissements sco-
laires situés dans les régions les plus pau-
vres, nous procédons selon une démar-
che aménagée, dans la mesure où les élè-
ves n’ont pas accès à Internet.
   Cette initiative ne représente bien évi-
demment qu’une goutte d’eau dans
l’océan. Pour autant, notre expérience
s’étend aujourd’hui à plusieurs milliers
d’établissements scolaires ; plus de 50 000
étudiants ont en effet pu suivre cet ensei-

gnement, et nous travaillons dans des
pays aussi divers que le Pakistan, l’Inde,
les États-Unis, la Jordanie, l’Égypte, le
Canada, l’Italie, les Philippines et l’Indo-
nésie. J’ai eu le plaisir de voir ces étudiants
se familiariser avec ces différentes cultu-
res, religions et croyances qui inspirent tant
de populations à travers le monde.
   De nombreux autres exemples de fantasti-
ques démarches de ce type sont à l’œuvre.
Elles souffrent malheureusement d’un man-
que quant aux ressources, au poids et à la
reconnaissance qu’elles méritent.
   Il nous faut aujourd’hui nous mobili-
ser afin de vaincre l’extrémisme. Il con-
vient par ailleurs d’agir à l’échelle mon-
diale. Chaque État devrait admettre avec
le plus grand sérieux sa responsabilité
consistant à éduquer les jeunes afin qu’ils
acceptent et respectent les individus de
foi et de culture différente.
   Il n’existe à l’heure actuelle aucune pro-
blématique plus pressante. Le danger est
réel de voir le conflit religieux remplacer
les luttes idéologiques du siècle passé,
sous une forme tout aussi destructrice.
   Il nous appartient à tous de montrer au
monde que nous poursuivons une vision
meilleure que celle des extrémistes – une
philosophie consistant à apprendre les uns
des autres, et à vivre les uns avec les
autres. Et il est indispensable que cette
vision s’inscrive au cœur de l’éducation
des jeunes populations.

Traduit de l’anglais par Martin Morel
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es faux produits ont infiltré les
chaînes d’approvisionnement
pharmaceutique de l’Azerbaïdjan
à la Zambie, en détruisant les pro-

grammes plus prometteurs pour contrôler,
gérer et éradiquer certaines maladies mor-
telles. Très peu de mesures sont prises pour
arrêter cette activité criminelle.
  Pendant mon enfance au Pakistan, j’ai réa-
lisé à quel point il était vital pour ma mère,
comme pour tout parent instruit, de savoir
quels médicaments et dispensaires étaient
dignes de confiance. Peu de choses ont
changé depuis. Les pharmaciens locaux de
Lahore à Lusaka continuent de vendre une
variété de marques du même médicament
à des prix différents. Et on sollicite la bon-
ne foi des boutiquiers quant à leurs avanta-
ges et leurs inconvénients.
  Malheureusement le problème va beau-
coup plus loin que quelques mauvais mé-
dicaments vendus à la pharmacie du coin.
Environ 75 milliards de dollars de médica-
ments de qualité inférieure sont vendus cha-
que année, causant près de 100 000 décès
dans le monde entier et rendant gravement
malades beaucoup plus de personnes. Le
trafic de médicaments de qualité inférieure
sape également des systèmes de santé pu-
blique fragiles dans les pays pauvres. Non
seulement ces produits tuent les consom-
mateurs, mais les effets des mauvais médi-
caments peuvent se transmettre de parent
à enfant et même créer de nouvelles sou-
ches de maladies pharmacorésistantes qui
nous menacent tous.

Pourtant la lutte contre les médicaments
non conformes n’a jamais été prise autant

au sérieux que d’autres crises de santé mon-
diale comme le paludisme, le VIH ou la mor-
talité maternelle et infantile. C’est peut-être
parce qu’il n’existe pas de solution évidente.
  Mais en cherchant des réponses, nous de-
vons tout d’abord reconnaître que la ques-

Les pilules empoisonnées
de l’industrie pharmaceutique

Nul n’a pas besoin de consacrer sa vie au secteur de la santé
mondiale pour concevoir que des médicaments de qualité inférieure
ou des contrefaçons représentent un risque majeur de santé publique.
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L’insoutenable légèreté de l’IMC

’indice de masse corporel (IMC)
est depuis longtemps utilisé en
épidémiologie, médecine et nu-
trition. Mais son bien-fondé est
de plus en plus remis en cause,
en particulier dans le domaine de

la recherche sur l’obésité où les mesures
de la composition corporelle se sont ré-
vélées bien plus pertinentes.
  L’IMC se calcule en divisant le poids en
kilogrammes d’une personne par le car-
ré de sa taille en mètres (kg/m2). D’abord
appelé indice de Quetelet, du nom de
l’astronome, mathématicien et statisti-
cien belge Adolphe Quetelet, qui a dé-
montré en 1835 que le poids d’un adulte
augmente proportionnellement à sa taille
au carré, cet indice fournit une indica-
tion du poids corporel, indépendamment
de la stature, qui nous permet de com-
parer le poids de personnes de petite et
de grande tailles. 
  En 1972, un scientifique américain,
Ancel Keys, spécialisé dans la nutri-
tion, la santé publique et l’épidémio-
logie, a renommé cet indice IMC après
avoir découvert que ses valeurs ont
également une corrélation avec la
masse grasse corporelle, à partir de
données sur les plis cutanés ou les
mesures de densité corporelle.
  Des découvertes récentes jettent toute-
fois une ombre sur la justesse de l’IMC.
Par exemple, si l’IMC a un lien avec la
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masse adipeuse des obèses, il n’en a
aucun avec la masse adipeuse des per-
sonnes de poids normal ou maigres. Quel
que soit le chiffre de l’IMC, la masse gras-
se varie énormément et d’autres varia-
bles, comme le genre ou l’âge, faussent
encore plus les résultats, avec notam-
ment une augmentation plus importan-
te de la masse grasse par valeur IMC chez
les femmes et les personnes âgées.
  Bien que l’IMC soit une méthode peu
scientifique pour évaluer l’état nutrition-
nel d’une personne, il n’en est pas moins
utilisé dans les études épidémiologiques
et par les médecins pour mesurer la mas-
se adipeuse totale, en particulier parce
qu’il est facile à calculer et à suivre régu-
lièrement dans les dossiers médicaux
personnels. De manière générale, les mé-
decins s’en servent pour classer leurs pa-
tients dans les catégories «en sous-poids»
(une valeur IMC inférieure à 18,5),
«poids normal» (18,5-25), «sur-poids»
(25-30), et «obèses (au-dessus de 30).

Cette classification est déterminée
par des données issues de l’ensem-

ble de la population et basée sur l’idée
qu’il existe un risque plus important de
maladie métabolique ou cardiovasculai-
re dans la catégorie «obèses» (et parfois
«sous-poids») de l’IMC. Bien que des
études récentes laissent à penser que des
valeurs élevées de l’IMC n’impliquent
pas nécessairement un risque de mor-
talité plus important, les médecins esti-
ment que les catégories de l’IMC don-
nent des indications utiles en termes de

traitement et de prévention. Ce cadre de
référence comporte toutefois de sérieu-
ses limitations. Parce que l’indice n’est
calculé qu’à partir de deux données bio-
logiques (poids et taille), le résultat n’a
aucune signification biologique en lui-
même. Pour cette raison, les études sur
les facteurs génétiques de l’obésité, ba-
sées sur la relation entre certains mar-
queurs génétiques et l’IMC, sont égale-
ment dénuées de sens.

En fait, le recours à l’IMC a toutes les
chances d’altérer notre compréhen-

sion du rôle de la génétique dans le poids
corporel. La masse corporelle humaine
est la somme des organes et des tissus ;
et chaque organe ou partie du corps a
sa propre fonction de régulation (qui
est en partie génétique). Nous pou-
vons mieux comprendre les organes et
les tissus conjonctifs, par exemple, ou
les infiltrations graisseuses de certains
organes comme le foie et le pancréas,
en nous concentrant sur la nature de
chaque composant corporel plutôt que
sur un indice corporel général.
  En fait, la régulation de la masse corpo-
relle est déterminée par l’ensemble des
fonctions de régulation spécifiques à cha-
que élément corporel. Et parce que ces
éléments sont interconnectés, le contrô-
le du poids corporel semble davantage
intervenir au niveau de la relation entre
les tissus et les organes qu’au sein d’élé-
ments donnés.
  Il est également probable que diviser le
poids par le carré de la taille donne des

résultats différents selon les organes. Si
plusieurs composants corporels ont un
rapport entre poids et taille proche du
carré, ce n’est pas le cas pour d’autres.
Le cerveau, les os, et la masse minérale
osseuse ont un rapport plus élevé que la
puissance deux, tandis que la masse
grasse a un exposant compris entre 1,8
et 2,6 selon les sujets étudiés et les
moyens utilisés.
  En bref, la masse corporelle et la masse
adipeuse n’ont pas forcément la même
puissance d’exposant à la taille. Cette
puissance varie selon la population ; et
des individus de grande et de petite taille
ayant la même valeur d’IMC, de la même
population, peuvent ne pas avoir la
même composition corporelle.

De nouveaux arguments en faveur
de l’analyse de la composition cor-

porelle, plutôt que l’IMC, sont issus de
l’hétérogénéité métabolique observée au
sein de chaque catégorie de l’IMC. Un
sous-groupe d’individus de poids nor-
mal peut par exemple avoir une masse
adipeuse sous-cutanée faible tout en pré-
sentant un indice de masse adipeuse vis-
cérale élevé («mince à l’extérieur et obè-
se à l’intérieur»). Malgré leur valeur
d’IMC normale, des individus métaboli-
quement obèses – qui pourraient repré-
senter jusqu’à 24 pour cent de la popu-
lation de poids normal – peuvent présen-
ter une résistance à l’insuline et être ex-
posé à des risques cardiovasculaires plus
importants. De même, près de la moitié
des individus en surpoids, et de 15 à 45

XX

PPPPPar Muhammadar Muhammadar Muhammadar Muhammadar Muhammad
H. ZamanH. ZamanH. ZamanH. ZamanH. Zaman

c

l
PPPPPar Manfred J. Müllerar Manfred J. Müllerar Manfred J. Müllerar Manfred J. Müllerar Manfred J. Müller

 Cette période de l’année est celle où la plupart des individus hésitent à
monter sur la balance. Mais si les festins de fin d’année ont pu entraîner un
accroissement du tour de taille, comment interpréter ce que signifie un poids corporel
plus élevé ou plus bas ?

pour cent des personnes obèses, sem-
blent avoir un profil métabolique favo-
rable (c’est-à-dire sans complications mé-
taboliques, inflammation, dyslipidémie
ou hypertension).
  Avec une valeur d’IMC supérieur à 30,
ces individus sont qualifiés «d’obèses mé-
taboliquement sains». Comme les pa-
tients obèses présentant des facteurs de
risque cardiométaboliques (les «obèses
métaboliquement anormaux»), ils accu-
sent une masse adipeuse viscérale et sous-
cutanée importante. Mais si les obèses
métaboliquement sains ont parfois un
excès de masse adipeuse, ils ont généra-
lement moins d’infiltrations graisseuses
du foie et des muscles squelettiques.
  Mais les différences entre les obèses mé-
taboliquement sains et les obèses méta-
boliquement anormaux sont variables. Et
bien que l’âge, le sexe, l’appartenance
ethnique, le tour de taille, l’activité phy-
sique, le tabagisme, et la consommation
d’alcool aient tous une incidence sur les
phénotypes métaboliques, l’IMC est in-
capable de faire une distinction entre ces
deux groupes.

Il serait faux de dire que l’IMC n’a
aucune valeur clinique ; il peut être un

indicateur utile de la santé nutritionnel-
le des patients et aider les médecins à
prendre des décisions au jour le jour con-
cernant les patients ayant besoin d’un
traitement. Mais il faut se référer aux me-
sures de la composition corporelle pour
toute étude épidémiologique et étiologi-
que sérieuse de l’obésité.

Traduit de l’anglais par Julia Gallin

Manfred J. Müller est professeur
de physiologie à l’université Christian
Albrechts de Kiel, Allemagne.

tion est plus large que celles des médica-
ments contrefaits. De nombreux fabricants
autorisés dans le monde entier, que ce soit
par complaisance ou par incompétence,
ne disposent pas de contrôles de qualité
adéquats. Dans certains cas, les systèmes
de stockage et de réfrigération transfor-
ment des médicaments sûrs en substances
dangereuses.
  Malheureusement les fabricants de médi-
caments tirent alors profit d’une législation
impuissante ou mal mise en œuvre dans les
pays en développement et utilisent des
fonctionnaires corrompus pour passer leurs
produits par des chaînes d’approvisionne-
ment locales ou par des magasins. L’igno-
rance du public ou l’apathie font que les res-
ponsables échappent aux poursuites.

L’expertise technique et l’équipement né
cessaire pour détecter les produits de

qualité inférieure est habituellement hors de
portée financière dans de nombreux pays
en développement. Mais il existe des alter-
natives économiques. Une des approches
serait par exemple d’ajouter sur l’emballa-
ge un code « à gratter» contenant un nu-
méro de téléphone que les consommateurs
pourraient appeler pour vérifier que les nu-
méros de lot correspondent à un produit
authentique. Mais alors que cette approche
aiderait certainement à saisir des contrefa-
çons, elle manquerait les produits insalu-
bres ou dégradés fabriqués par des entre-
prises légitimes, qui sont testés uniquement
par le consommateur et souvent à grands
frais en termes de risques sanitaires.
  Il est donc impératif de développer de nou-
velles technologies de détection qui fonc-
tionneront dans les pays pauvres et de com-
pléter les systèmes existants comme les co-
des-barres. La technologie de détection doit
pouvoir analyser toutes les formes d’un mé-
dicament (qu’il se présente aussi bien sous
forme de poudre, de comprimé, de gélule
ou de sirop) et détecter plusieurs niveaux
différents de qualité, outre les médicaments
bons à jeter. Elle doit être simple, aborda-
ble, adaptable et évolutive. Et il faut tra-
vailler à tous les stades de la distribution,

aussi bien aux douanes que dans les hôpi-
taux et les villages reculés.
  Mais la technologie seule ne suffira pas.
Les organismes de réglementation, les hô-
pitaux et les autorités de pharmacovigilan-
ce doivent prendre l’initiative, plutôt que
de rejeter la faute sur des citoyens souvent
pauvres et sans instruction qui se battent
pour subvenir aux besoins de leurs proches.
  La recherche de solutions nouvelles et du-
rables nécessite au moins trois initiatives.
Premièrement nous devons encourager l’in-
novation en offrant des subventions de re-
cherche à l’appui de petites initiatives ou
de projets de grande envergure (comme les
campagnes de lutte contre le VIH, le palu-
disme et la mortalité maternelle). Idéale-
ment un groupe international pourrait coor-
donnerait et développer toutes les idées et
les produits et les emmener du laboratoire
sur le terrain.
  Deuxièmement nous devons exploiter la
créativité et l’engagement des jeunes étu-
diants, afin qu’ils comprennent l’impact dé-
vastateur des mauvais produits pharma-
ceutiques et qu’ils soient motivés à peser en
faveur de la vie des gens.
  Troisièmement nous devons utiliser des
médias. De la même manière que nous
crions tous au scandale quand un transfert
illicite d’ivoire est découvert, nous devons
lancer des campagnes dans la presse, à la
télévision et sur Internet pour rendre pu-
blic tout commerçant, fonctionnaire d’État
ou société qui vend ou assure la promotion
de médicaments de mauvaise qualité.

De cette façon, nous rappellerons à ceux
de cette branche leur postulat de dé-

part : leur bien le plus précieux n’est pas un
médicament blockbuster, mais la confiance
du public. Si les pharmaciens et les fabri-
cants de médicaments ne peuvent pas pro-
téger la santé de leurs clients, ils ne peu-
vent protéger leur entreprise.

Muhammad H. Zaman est directeur du
Laboratoire de dynamique moléculaire
et cellulaire à l’Université de Boston.



es pays pauvres doivent en-
treprendre une évolution si-
milaire pour devenir riches :
réduire les emplois agricoles,
devenir plus urbains, avoir
moins d’enfants, et faire en sor-

te que ces enfants restent plus long-
temps à l’école. S’ils le font, les por-
tes de la prospérité s’ouvriront. Mais
n’est-ce déjà pas le cas ?
  Comparons par exemple le Brésil de
2010 avec la Grande Bretagne de 1960.
En 2010, le Brésil était urbain à 84,3% ;
son taux de fertilité était de 1,8 nais-
sances par femme ; sa main-d’œuvre
avait en moyenne été scolarisée pen-
dant 7,2 ans ; et ses diplômés universi-
taires représentaient 5,2% de ses tra-
vailleurs potentiels. Ces indicateurs
sociaux sont bien meilleurs que ceux
de la Grande Bretagne en 1960. A l’épo-
que, la Grande Bretagne était urbaine
à 78,4% ; son taux de fertilité était de
2,7; sa main d’œuvre avait en moyen-
ne été scolarisée pendant six ans, et ses
diplômés universitaires représentaient
moins de 2% des travailleurs potentiels.
  Le Brésil n’est pas un cas unique : la
Colombie, la Tunisie, la Turquie, et l’In-
donésie en 2010 sont respectivement
comparables au Japon, à la France, aux
Pays-Bas, et à l’Italie de 1960. Ces pays
ne sont pas seulement parvenus à de
meilleurs indicateurs sociaux dans ces
domaines ; ils ont aussi pu bénéficier des
innovations technologiques du dernier
demi-siècle, comme l’ordinateur, le télé-
phone portable, l’internet, le Téflon, etc.
Cela devrait leur garantir une meilleure
productivité que celle de 1960.
  Donc, les économies émergentes
aujourd’hui devraient être plus riches
que les économies avancées
d’aujourd’hui ne l’étaient à l’époque,

ne décennie plus tard, nous pouvons
affirmer avec joie que l’ère des déséqui-
libres globaux est aujourd’hui terminée.
Il convient désormais de tirer les bons

enseignements de cette période.
  Le déficit de la balance courante de l’Amérique,
qui atteignait encore en 2006 un niveau alarmant
de 5,8% du PIB, s’est considérablement réduit
pour s’élever désormais à seulement 2,7% du PIB
– un pourcentage que les États-Unis peuvent aisé-
ment financer grâce aux revenus des redevances
et aux retours sur investissements étrangers an-
térieurs, sans avoir à contracter une dette étran-
gère supplémentaire. Mais plus impressionnant
encore, l’excédent de la balance courante chinoi-
se, qui atteignait un niveau extraordinaire de 10%
du PIB en 2007, ne représente aujourd’hui qu’à
peine 2,5% du revenu national.
  Un certain nombre d’États présentent encore
aujourd’hui d’inquiétants et importants excédents
ou déficits. L’Allemagne et la Turquie se distin-
guent en la matière. Pour autant, l’excédent alle-
mand de 6% du PIB constitue davantage un pro-
blème pour l’Europe, et le déficit turc de 7,4%
principalement un problème pour la seule Tur-
quie. Autrement dit, il ne s’agit pas ici de problé-
matiques globales.

Si l’on se replonge en 2004, il existait à l’époque
deux écoles de pensée autour des déséquili-

bres globaux. Dans le camp du Dr Pangloss, ces
asymétries étaient décrites comme bégnines – re-
flétant tout simplement la demande en réserves
de dollars de la part des économies émergentes, à
laquelle seuls les États-Unis pouvaient répondre,
ainsi qu’un appétit insatiable des consommateurs
américains vis à vis de l’importation de marchan-
dises à bas prix. Cette situation dans laquelle des
actifs sûrs pouvaient être troqués contre des mar-
chandises bon marché constituait une sorte de

L’économie du savoir implicite
CAMBRIDGE –   La plupart des pays riches le sont parce qu’ils exploitent le progrès
technologique. Ils ont déplacé la majeure partie de leur main-d’œuvre de l’agriculture vers
les villes, où le savoir-faire peut être partagé plus facilement. Leurs familles ont moins
d’enfants qui sont mieux instruits, ce qui en retour stimule le progrès technologique.

Ricardo Hausmann est profes-
seur en économie à l’Université
Harvard, où il est aussi directeur
du Centre pour le Développe-
ment International.
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n’est-ce pas ? Faux – et de très loin. Le
PIB par habitant en prix constants était
140% plus élevé en Grande Bretagne en
1960 qu’il ne l’était au Brésil en 2010. Il
était 80% plus élevé au Japon à l’épo-
que qu’en Colombie aujourd’hui, 42%
plus élevé dans la France de l’époque
qu’en Tunisie aujourd’hui, 250% plus
élevé dans la Hollande de l’époque que
dans la Turquie d’aujourd’hui, et 470%
plus élevé dans l’Italie de l’époque
qu’en Indonésie aujourd’hui.

Pourquoi les familles urbaines, plus
petites et mieux instruites

aujourd’hui dans les économies émer-
gentes sont-elles beaucoup moins pro-
ductives que leurs pendants il y a un
demi-siècle dans les pays riches ? Pour-
quoi les marchés émergents actuels ne
parviennent-ils pas à répliquer les ni-
veaux de productivité de pays dont les
sociaux étaient moins bons et la tech-
nologie bien plus ancienne ?
  La clé de ce puzzle est le savoir im-
plicite. Pour faire des choses, il faut
savoir comment les fabriquer, et ce sa-
voir est, dans une grande mesure, la-
tent – indisponible dans les livres,
mais stocké dans le cerveau de ceux
qui ont besoin de l’utiliser.
  Et il est difficile de l’acquérir. Le sa-
voir implicite s’acquière principale-
ment par l’apprentissage par le ges-
te. C’est ainsi que nous formons les
musiciens, les barbiers, les médecins
et les scientifiques. Considérons le
temps qu’il faut à un adulte pour ap-
prendre une langue ou à un musicien
pour maitriser son violon.

En ooutre, le savoir implicite est vas
te et en constante évolution, et n’im-

porte quel cerveau humain ne peut en
contenir qu’une minuscule fraction.
Mais la plupart des produits nécessi-
tent bien plus de connaissances que
celles qu’un cerveau humain peut con-
tenir. Il faut donc plusieurs équipes de

personnes avec différentes connaissan-
ces pour les fabriquer, un peu comme
un orchestre symphonique.
  Mais acquérir plus de savoir impli-
cite est plus facile à dire qu’à faire,
parce que les économies ne peuvent
offrir une expérience que sur la base
des emplois existants. Comment les
personnes peuvent-elles apprendre
un travail qui n’existe pas ? Comment
créer et mobiliser des équipes cohé-
rentes dans les nouvelles activités
économiques en l’absence de ce sa-
voir implicite nécessaire ?
  Une étude récente (research) réalisée
par le Centre pour le Développement
International (CID) de l’Université
Harvard suggère que le savoir implici-
te circule par des canaux incroyable-
ment lents et étroits. La productivité de
la région du Nuevo León au Mexique
est supérieure à celle de la Corée du
Sud, mais celle de Guerrero, un autre
état mexicain, s’apparente aux niveaux
du Honduras. Déplacer la connaissan-
ce d’une région à l’autre du Mexique
est un processus lent et difficile.

Il est plus facile de déplacer les cer
veaux que d’y intégrer du savoir

implicite, et pas seulement au Mexi-
que. Par exemple, et ainsi que l’a dé-
montré Frank Neffke du CID, lorsque
de nouvelles industries s’implantent
dans les villes allemandes ou suédoi-
ses, c’est principalement parce que
des entrepreneurs et des sociétés
d’autres villes s’y installent, et avec
eux des travailleurs qualifiés munis
d’une expérience pertinente. Elles
embauchent rarement des locaux.
  L’économiste récemment disparu
Steven Klepper affirmait que les in-
dustries tendent à se regrouper dans
certaines villes simplement parce que
de nouvelles entreprises y sont crées
principalement par des employés qui
quittent d’autres entreprises prospè-
res avec leur savoir implicite. En ef-

fet, une importante littérature sur
l’éparpillement du savoir fait état de
la remarquable étroitesse de sa portée
géographique. Mais les exceptions
confirment souvent la règle, et les
Etats-Unis n’auraient pas été en me-
sure de fabriquer la première bombe
atomique en à peine quatre ans si Hit-
ler n’avait pas encouragé tant d’émi-
nents scientifiques à quitter l’Europe.

Finalement, il faut bien plus que
l’urbanisation, l’instruction, et

l’accès à l’internet pour transmettre
de manière efficace le savoir implici-
te requis pour être productif. C’est
pourquoi les marchés émergents
d’aujourd’hui sont bien moins pro-
ductifs que ne l’étaient les pays riches
en 1960, même si ces derniers étaient
moins urbains, avait une natalité su-
périeure, et utilisaient une technolo-

gie bien plus ancienne.
  Les implications politiques sont clai-
res. Le savoir-faire est dans les cer-
veaux, et les pays émergents et en dé-
veloppement devraient concentrer
leurs efforts pour les attirer plutôt que
d’ériger des barrières contre l’immigra-
tion qualifiée. Ils devraient puiser dans
leur diaspora, attirer les investisse-
ments étrangers directs vers de nou-
veaux secteurs, et, si possible, acquérir
des entreprises étrangères. Le savoir se
déplace au rythme des personnes.

Traduit de l’anglais
par Frédérique Destribats

Le requiem des déséquilibres globaux

monde idéal. Il y avait là un équilibre heureux,
susceptible de perdurer indéfiniment.
  Par opposition, les partisans de l’école de Dr
Doom considéraient ces déséquilibres globaux
comme une menace susceptible d’aboutir à un
désastre. Selon eux, la demande des marchés
émergents en actifs américains finirait tôt ou tard
par être rassasiée. Pire encore, les marchés émer-
gents en viendraient à conclure que ces actifs
américains ne seraient désormais plus aussi sûrs.
Il deviendrait alors de plus en plus difficile pour
l’Amérique de financer le déficit de sa balance
courante. Le risque existerait de voir le dollar s’ef-
fondrer. Les institutions financières seraient alors
prises à contre-pied, ce qui engendrerait une cri-
se. Nous savons désormais combien ces deux con-
ceptions se sont révélées erronées. Ces fameux
déséquilibres globaux n’ont pas perduré indéfi-
niment. Une fois satisfaite sa demande en actifs
sûrs, la Chine s’est orientée vers des investisse-
ments étrangers plus risqués. Le pays a commen-
cé à rééquilibrer son économie en passant de
l’épargne à la consommation, ainsi que des ex-
portations à la demande domestique.

Dans le même temps, les États-Unis ont recon
nu les dangers associés à un endettement ex-

cessif ainsi qu’à un effet de levier trop important.
L’Amérique a commencé à prendre des mesures
pour réduire son endettement et accroître son
épargne. Afin de s’ajuster à un tel changement
au sein des modèles de dépense, le dollar s’est
affaibli, permettant aux États-Unis d’exporter
davantage. De son côté, le renminbi s’est renfor-
cé, reflétant un désir accru de consommer de la
part des citoyens chinois.
Bien évidemment, une crise est survenue ; mais il

ne s’est pas agi d’une crise liée aux déséquilibres
globaux. Bien que les États-Unis aient eu à faire
face à nombre de difficultés financières, le finan-
cement de leur déficit extérieur n’a pas figuré sur
la liste de celles-ci. Au contraire, le dollar a compté
parmi les quelques bénéficiaires clairs de la crise,
les investisseurs étrangers, désespérément en quê-
te de liquidités, ayant en effet abondamment sol-
licité les bons du Trésor américain.

Les causes principales de la crise ont bien da
vantage résidé dans le laxisme de la super-

vision et de la réglementation des institutions
financières américaines ainsi que des marchés,
qui a permis la pratique de méthodes risquées
et tous les excès en matière financière. La Chi-
ne n’a nullement provoqué la crise financière ;
c’est bien l’Amérique qui en est responsable
(avec l’aide d’un certain nombre d’autres éco-
nomies développées).  Il ne s’agit pas ici de nier
le rôle de facilitateurs qu’ont joué les flux de
capitaux internationaux. Pour autant, les flux
ayant eu le plus d’incidence ne sont pas les flux
de capitaux nets qui émanaient du reste de la
planète pour financer le déficit de la balance
courante des États-Unis. Les flux incriminés
sont bien les flux de financement bruts ayant
circulé des États-Unis vers l’Europe, et permis
aux banques européennes de maximiser leurs
bilans, ainsi que les importants flux financiers
correspondants ayant émergé des banques
européennes pour se changer en titres améri-
cains associés à des subprimes, et présentant un
caractère toxique. Les critiques des déséquili-
bres globaux, comme leurs défenseurs, ont pres-
que totalement passé à la trappe ces flux finan-
ciers bruts qui circulaient au-dessus de l’océan

Atlantique Nord. Si de tels déséquilibres mon-
diaux venaient à se manifester à nouveau, les
différents analystes sauront – espérons-le – qu’il
convient de s’intéresser notamment à ce qu’il
se passe en dessous de leur surface. Mais y aura-
t-il une prochaine fois ? Il y a quelques années,
les prévisionnistes étaient persuadés que ces
déséquilibres globaux réapparaitraient une fois
la crise passée. Cette hypothèse semble désor-
mais peu probable : ni les États-Unis, ni la Chi-
ne ne sauraient retrouver leur taux de croissan-
ce ou leur modèle de dépense d’avant-crise.
  Il est également peu probable que les déséquili-
bres commerciaux passés apparaissent à nouveau.
La position commerciale de l’Amérique devrait
être renforcée par la révolution du gaz de schiste,
qui constitue pour le pays la promesse d’une auto-
suffisance énergétique, ainsi que par des accrois-
sements de productivité augurant une nouvelle
consolidation de la production manufacturière.

De leur côté, les marchés émergents ont ap
pris qu’un excédent d’exportation ne consti-

tuait nullement une garantie de croissance rapi-
de. De même que l’accumulation d’importantes
réserves internationales ne saurait constituer un
gage de stabilité financière. Il existe des moyens
plus appropriés d’accroître la stabilité, dont no-
tamment le renforcement de la supervision pru-
dentielle, la taxation et le contrôle des flux de ca-
pitaux les plus déstabilisateurs, ou encore le fait
de laisser le taux de change s’auto-ajuster.
  Tout ceci nous amène à penser que l’accumu-
lation de réserves de change par les économies
émergentes et les pays en voie de développe-
ment – un autre de ces phénomènes ayant fait
couler beaucoup d’encre – pourrait bientôt at-
teindre un pic. Alors seulement s’agira-t-il
d’une problématique du passé.

Traduit de l’anglais par Martin Morel

Barry Eichengreen est professeur d’économie et
de sciences politiques à l’Université de Californie
de Berkeley.

BERKELEY –  En ce début d’année 2014, cela fera dix ans que nous
avons commencé à nous inquiéter d’un certain nombre d’asymétries
globales, et notamment des déséquilibres commerciaux et déséquilibres
de balance courante chroniques entre les États-Unis et la Chine.
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El-Houari Dilmi

Un montant de plus de 1,5 mil
liard de centimes a été dé
tourné du fonds des œuvres

sociales de la laiterie «Sidi Khaled»
de Tiaret qui relève du Groupe «Gi-
plait», a-t-on appris de source poli-
cière. En effet, selon les informations

Le procureur de la République
près le tribunal de Tiaret a ordon-

né ce mercredi la mise sous mandat
de dépôt d’un jeune homme de 24
ans pour violence sur ascendant, a-
t-on appris de source judiciaire. En
effet, selon les informations recueillies
de même source, le mis en cause s’est
redu coupable de plusieurs agressions
physiques et verbales à l’encontre de
son propre père avant que celui-ci ne
dépose plainte auprès de la Sûreté
de la daïra de Dahmouni. Arrêté, il

Un grave accident de la circula-
tion s’est produit dans la nuit de

samedi à dimanche sur le tronçon de
déviation dans la localité de Oued
R’hiou, à une soixantaine de kilomè-
tres du chef-lieu de wilaya. Cette col-
lision entre deux voitures touristiques,
une Clio Classique et une Mercedes,
a provoqué de blessures graves à trois

A. Roukbi

Dans le cadre de ses sorties pé-
riodiques sur terrain, le wali a

réservé jeudi une visite aux différents
sites où sont implantés les projets de
logements toutes catégories dont le
nombre est de 4 666 logements.
Lors de l’inspection des chantiers si-
tués dans la zone dite bleue, le chef
de l’exécutif donna des avertisse-
ments fermes aussi bien à l’endroit
d’entreprises publiques que privées
pour ce qui est du retard constaté. A

Khaled Boumediene

L’annonce de l’ouverture dans
 les toutes prochaines semai-

nes de l’Institut panafricain des
sciences de l’eau, de l’énergie et
des changements climatiques, a
été faite vendredi dernier par le
recteur de l’université de Tlem-
cen, docteur Ghouali Noreddine,
en marge des XXV èmes jour-
nées nationales de la société al-
gérienne d’hépato gastroentéro-
logie qui se déroulent les 17, 18
et 19 janvier 2014 à l’hôtel SIH/
Renaissance. La nouvelle n’est
pas des moindres pour ce projet
d’enseignement supérieur à im-
pact continental et qui va former
des experts et des spécialistes
africains et offrir aux étudiants
une large palette de compéten-
ces afin de rendre accessibles les
emplois de haut niveau dans le
monde de la recherche, dans
l’entreprise ou dans d’autres or-
ganisations. « Cet institut dont
le profil répond aux exigences in-
ternationales de formation et aux
préoccupations du continent afri-
cain est financé par l’Algérie,
l’Union africaine (UA) et l’Alle-
magne. Grâce à des programmes
de formation adaptés et prati-
ques, l’institut formera 20%
d’étudiants algériens et 80%
d’étudiants africains de différen-
tes nationalités pour un master
en informatique, changement
climatique et dans les sciences de
l’eau », a expliqué Dr. Ghouali

Un nouveau-né a été décou
vert, ce vendredi matin,

dans la cité connue sous le nom
«150 logements», de la ville de
Sidi-Benadda, a indiqué notre
source. De sexe féminin et «fraî-
chement» mis au monde, le bébé
se trouvait en bonne santé. In-
formés de cette découverte, les

Mohamed Bensafi

Le secteur de la Santé publique
 de la wilaya d’Aïn-Temouchent

se renforcera prochainement par
plusieurs infrastructures nouvelles.
Un hôpital de 60 lits à El-Amria
devra ouvrir ses portes avant la fin
du 1er semestre de l’année en cours.
Le taux d’avancement des travaux de
réalisation sont estimés à 90%, a indi-
qué notre source. Cette future infras-
tructure sanitaire, qui sera le 5ème éta-
blissement hospitalier après ceux
d’Aïn-Temouchent (2), de Béni-Saf et
de Hammam-Bouhadjar, sera do-
tée aussi d’un scanner. La couver-
ture sanitaire dans la wilaya devra
ainsi s’améliorer avec la concréti-
sation de 2 autres projets dans les
communes de Aïn-Lâaba et Oulha-
ça, également 2 hôpitaux de 60 lits. A
cet effet, le ratio lit/habitant, aujourd’hui
autour de 1 lit pour 397, passera à 1 lit
pour 300 habitants (la norme natio-
nale étant de 1/500), commente-t-on
encore. En parallèle, une école para-
médicale à Aïn-Temouchent et 2 po-
lycliniques (Sidi-Safi et Châbat El-
Ham) rehaussent aussi ce program-
me 2010-2014 pour plus de 400
millions de dinars. Ici, le ratio salle
de soins/ habitant devra passer à
1/1200, contre 1/3800, actuelle-
ment. D’autres localités, à l’image
de Tamazoura, Aougbelil, Oued-
berkèche, Chentouf, sont dans le

Bencherki Otsmane
    

Le trafic au port de Ténès a con-
 nu une sensible progression au

cours de l’année 2013 où il a atteint
1.213.321 tonnes contre 1.188.014
en 2012 sans toutefois atteindre les
prévisions qui tablaient sur
1.375.000 tonnes. Selon Mr Asnou-
ni, PDG de l’entreprise portuaire de
Ténès(EPT), le trafic portuaire a con-
nu un net ralentissement au cours
du quatrième trimestre à la suite de
l’effondrement partiel du pont de
Oued-Allala sur lequel transitaient les
camions qui fréquentent le port pour
l’enlèvement de leurs marchandises.
   Une baisse qui a débouché sur la
non réalisation des prévisions de clô-
ture de l’exercice citées ci-haut. Le
PDG signale par ailleurs que cette
situation a affecté l’évolution du tra-
fic et certains opérateurs ont déjà
opté pour d’autres ports pour tran-
siter leurs marchandises. Le bilan fait
apparaître que les produits métallur-
giques, notamment le rond à béton,
viennent en première position avec
755.287 tonnes suivis des minéraux
et matériaux de construction avec
156.965 tonnes, puis les produits
agricoles avec 135.451 tonnes. Les
produits pétroliers représentent
67.587 tonnes, les engrais et pro-
duits chimiques 15.674 tonnes et

TLEMCEN
Ouverture bientôt de l’Institut

panafricain des sciences
de l’eau

Noureddine. Et d’ajouter: « Cet
institut soutenu scientifiquement
par des experts allemands sera
relié à dix centres de recherche
africains et fera partie du réseau
formant l’université panafricai-
ne ». Ce réseau, soulignent nos
sources, est constitué de l’univer-
sité de Tlemcen et de quatre ins-
tituts spécialisés dans les scien-
ces de la terre et de la vie (Nige-
ria), des sciences sociales et de
gouvernance (Cameroun), des
sciences de la vie et de l’agricul-
ture (Kenya) et des sciences de
l’espace (Afrique du Sud).
«  L’objectif majeur assigné à cet-
te université panafricaine est
l’élimination du phénomène de
fuite des cerveaux et la forma-
tion de chercheurs de haut ni-
veau devant répondre aux be-
soins du continent », a-t-on in-
diqué. A noter que l’Université
Panafricaine (UPA) est une ins-
titution universitaire continenta-
le créée par décision du sommet
des chefs d’États et de gouver-
nements de l’Union africaine.
L’UPA est composée de cinq
hubs thématiques appelés « Ins-
tituts de l’Université Panafricai-
ne » localisés respectivement
dans chacune des cinq régions
de l’Union africaine.
   Chaque Institut est hébergé
par une université d’un Etat
membre et sera relié à dix Cen-
tres-satellites travaillant dans la
même thématique et répartis sur
l’ensemble du continent.

AÏN-TEMOUCHENT
Plusieurs infrastructures
sanitaires en perspective

rétroviseur des responsables pour
se voir doter chacune d’une poly-
clinique. Dans ce contexte, notre
source ajoute que l’EHS Dr Ben-
zedjeb lui seul à reçu en 2013 plus
de 14.000 malades dont 5980
étaient venus d’autres wilayas et
procédé à plus de 6000 interven-
tions chirurgicales. On notera que
cet EHS vient de bénéficier d’un
service de réanimation polyvalen-
te et surveillance continue. Il devra
aussi se doter d’importants moyens
médicaux et matériels nécessaires
à son fonctionnement, notamment
une IRM (imagerie par résonance
magnétique), conclura t-elle. Dans
ce sillage, les responsables de la
DSP visent à faire «descendre» le
nombre des évacuations vers les
CHU de la région sous la cinquan-
taine, alors qu’il avait atteint 126
en 2013. C’est pour dire combien
les ambitions sont encore plus gran-
des en 2014. Enfin, et afin de se
mettre au diapason du citoyen, du
patient surtout et atténuer son an-
goisse, la DSP d’Aïn-Temouchent
envisage de mettre une cellule
d’écoute, une sorte de numéro vert,
à sa disposition. Un numéro que
tout Temouchentois pourra consul-
ter gratuitement. A l’autre bout du
fil, un interlocuteur expliquera et
donnera les conseils adéquats ain-
si que l’orientation nécessaire ou re-
cevra les doléances, croit-on savoir.

SIDI-BENADDA
Découverte d’un nouveau-né abandonné

éléments de la Protection civile
se sont rendus sur les lieux pour
prendre en charge le bébé et
l’évacuer vers l’hôpital «Ahmed-
Medehgri» d’Aïn-Temouchent où
il a été placé au service de la
maternité. Une enquête a été ouver-
te par les services de la gendarmerie
de la même localité.                M. B.

BECHAR
L’habitat passé en revue

cette occasion, le directeur général de
l’OPGI a été instruit à l’effet d’un sui-
vi plus rigoureux pour faire renforcer
les chantiers et prodiguer les mises en
demeure aux entreprises défaillantes
dans le respect des délais contractuels.
Il dira qu’un tel comportement irres-
ponsable de la part des entreprises
pénalise en particulier les citoyens.
« J’appliquerai la loi dans toute sa
rigueur à l’encontre des défaillants ».
Au pôle universitaire, route de l’Ah-
mar, le wali exhorta les responsables
de l’Habitat et de l’Hydraulique pour

l’achèvement des logements de fonc-
tion avant la prochaine rentrée uni-
versitaire. Le projet pour la réalisa-
tion de 1 500 logements, marché
conclu avec l’entreprise égyptienne
Arab-Contractors, a également été
visité par Mr Salamani. Ce dernier,
constatant l’avancement satisfaisant
des travaux, dira aux responsables
présents sur le site de cette entrepri-
se que la wilaya étudiera en temps
opportun une éventuelle possibilité
d’affecter une nouvelle tranche de lo-
gements à réaliser.

TIARET
Détournement à la laiterie

« Sidi Khaled » et des arrestations
recueillies, une enquête de la brigade
économique et financière de la police
judiciaire de la wilaya a conclu à un «trou»
de 1,5 milliard de centimes décelé dans
le fonds des œuvres sociales et à l’impli-
cation de plus de dix employés dont des
syndicalistes. Présentés devant le pro-
cureur de la République près le tri-
bunal de Tiaret, cinq parmi les mis

en cause ont été placés sous contrô-
le judiciaire tandis que les cinq autres
ont bénéficié de citations directes.
Une équipe d’enquêteurs dépêchée
par le Groupe «Giplait» d’Oran est
également attendue ce dimanche à
la laiterie «Sidi Khaled» pour mener
des investigations complémentaires
et déterminer les responsabilités.

Un jeune écroué pour violence sur ascendant
sera présenté à la justice et écroué à
la maison d’arrêt de Tiaret.
    A Rahouia, un jeune homme de
23, et alors qu’il roulait à vive allure
à bord d’un camion, a été arrêté par
une patrouille mobile de la police. En
état d’ébriété avancée, il tentera de
tromper la vigilance des agents en
fournissant une fausse identité. Con-
fondu, il sera déféré devant le procu-
reur de la République du tribunal de
Tiaret qui l’a placé sous mandat de
dépôt en attendant sa comparution

devant la juridiction compétente.
  A Mechraâ Sfa, un jeune homme
de 25 ans s’est rendu coupable d’une
agression caractérisée sur une jeune
femme de 20 ans en lui volant son
téléphone portable en pleine lumiè-
re du jour. Aussitôt appréhendé, il
sera présenté devant le tribunal de
Tiaret qui l’a placé derrière les
barreaux pour vol  qual i f ié et
agression. Il aura tout le temps de
méditer son acte avant de comparaî-
tre devant le juge.                 E. H. D.

TÉNÈS
Progression du trafic au port en 2013

enfin, les marchandises diverses avec
82.357 tonnes. Toutefois le PDG de
l’EPT demeure optimiste quant à
l’évolution du trafic dans l’avenir car,
d’une part la consolidation du pont en-
dommagé par les intempéries est ache-
vée et un nouveau pont adjacent est pro-
grammé, et d’autre part on a achevé le
dragage du port notamment le quai sud
qui devra, une fois opérationnel, rece-
voir davantage de navires. Par ailleurs,
dans le cadre du programme d’inves-
tissement de 2013, l’EPT a récep-

tionné trois grues portuaires, trois
semi-remorques ainsi qu’un hangar
atelier dans la partie sud du port.
Néanmoins, pour connaître un tra-
fic plus important et devenir un vé-
ritable outil économique pour la ré-
gion, le port de Ténès a besoin en
urgence d’un plan d’extension de ses
installations essentielles, ce qui de-
vrait lui permettre de se mettre au
diapason des exigences des opéra-
teurs et des autorités en charge des
programmes de développement so-
cioéconomique. A ce sujet le PDG
préconise l’extension du port vers
l’ouest pour faire de nouveaux quais
qui permettront d’accueillir davan-
tage de navires. Pour cela, ajoute Mr
Asnouni, il faut également lever la con-
trainte de la circulation des camions qui
transitent par le port notamment par la
réalisation de l’autoroute Ténès-Chlef-
Tissemsilt car, fera remarquer le PDG,
«le développement de l’activité portuai-
re reste encore largement tributaire
de l’adaptation du réseau routier aux
nouvelles exigences du secteur».

OUED R’HIOU
Trois personnes blessées

dans une collision
personnes dont une dame enceinte
de cinq mois. Les victimes ont été
évacuées par la Protection civile de
Oued R’hiou vers l’hôpital «Ahmed-Fran-
cis» de la ville. Une enquête d’usage a
été ouverte par les services de sécurité
territorialement compétents pour déter-
miner les causes et circonstances
exactes de l’accident.           E.Yacine
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Kamel Lezoul

Vendredi prochain, la
JSM Tiaret est appelée
à disputer les huitièmes

de finale de la Coupe d’Algé-
rie contre l’USMMH à Had-
jout même, mais les dirigeants
tiaretis comptent solliciter les
responsables concernés et à
leur tête le président de l’or-
ganisation de cette épreuve,
Ali Malek, quant à un chan-
gement de domiciliation de
cette rencontre. Selon les diri-
geants de la JSMT, le stade de
Hadjout ne peut pas contenir
plus de 3.500 spectateurs
alors que plus de 10.000 sup-
porters de la JSMT envisagent

La dernière journée du
championnat dans ce

groupe n’a pas donné lieu à
de grands changements au
classement général. En tête
du tableau, le SCMO a fait
respecter la hiérarchie et con-
serve ainsi son fauteuil de lea-
der, en prenant le meilleur sur
le CRBAET qui continue sa
dégringolade en bas du clas-
sement pour rejoindre
l’avant-dernier, le CRBA. Le
MB Sidi Chahmi, lui, a re-
noué avec le succès en allant
El Bayadh ramener une pré-
cieuse victoire face au CRB
Bougtob, mais reste toujours
à cinq longueurs du Sporting
de Médioni. Pour sa part, le
NRB Béthioua s’est bien illus-

M. Benboua

La logique a été finalement
respectée dans ce groupe

au terme de la quinzième jour-
née du championnat, qui
coïncide avec la fin de la pha-
se aller. Ainsi, le leader, le CR
Village Moussa, s’est emparé
du titre symbolique de cham-
pion d’hiver, notamment
après son large succès à do-
micile sur l’un de ses princi-
paux poursuivants, le NRB
Telaghma en l’occurrence.
Pour le CRVM, cette consécra-
tion a été rendue possible sui-
te au faux pas enregistré par
son ex-alter ego, le NRB Gra-
rem, à El Oued où il a été tenu
en échec par le NTS. Du coup,
le NRBG boucle cette premiè-
re manche à la seconde place C’est le SKAF qui a réussi

l’opération du jour en
s’adjugeant le titre symboli-
que de champion d’hiver de-
vant le CRBT. En effet, cette
dernière journée de la phase
aller, qui s’est soldée par des
fortunes diverses en haut du
tableau, aura été à l’avanta-
ge du SKAF, nouveau leader
en solo. Les Affrevillois, à la
faveur d’une petite mais pré-
cieuse victoire sur l’ORBOF
et combinée au nul qui a
sanctionné à Tissemsilt  le
choc USBT-CRBT, s’empa-
rent du pouvoir.  La forma-
tion de Tissemsilt, qui a raté
une bonne opportunité de
terminer cette première man-
che en tête, rétrograde à la
troisième place qu’elle parta-
ge avec le HAC. La forma-

Encore une journée à
l’avantage du leader, la

JSD, qui ne fait plus dans la
dentelle pour marquer davan-
tage son territoire et afficher
ainsi clairement ses ambitions.
Ennemra, en chef de file in-
contestable, s’est encore une
fois illustrée pour confirmer
son statut avec à la clé le titre
symbolique de champion de
l’aller acquis avec brio. La JSD
en déplacement à Alger a fait
respecter la hiérarchie en en-
fonçant  l’OMR, de mal en pis.
Ce round aura été en revan-
che fatal à ses poursuivants
immédiats que sont le NRBA

Roger Federer et Andy
Murray ont continué leur

tranquille progression dans le
tableau de l’Open d’Austra-
lie, mais Maria Sharapova a
pu constater qu’elle allait de-
voir vite s’améliorer si elle
voulait viser le titre, samedi à
Melbourne.
   Federer, tête de série N.6,
s’est qualifié en deux temps
trois mouvements (6-2, 6-2,
6-3) pour les huitièmes de fi-
nale face au Russe Teymuraz
Gabashvili, 79e mondial. Le
Suisse, qui vise un cinquiè-
me titre à Melbourne, n’a eu
besoin que de 1h41 pour
écarter Gabashvili. Il n’a tou-
jours pas perdu le moindre set
en trois matches. C’est la 13e
année de suite que Federer
atteint les huitièmes de finale
en Australie. Il a même été au
moins demi-finaliste des 10
dernières éditions.
Il s’est dit confiant sur ses
chances de pousser plus loin
dans le tournoi, estimant
avoir retrouvé l’intégralité de
ses moyens physiques, après
une année au cours de la-
quelle il n’a gagné qu’un tour-
noi mineur (Halle). «C’était
une année difficile et ça m’a

Coupe d’Algérie - USMMH-JSMT

Les dirigeants tiaretis souhaitent
la délocalisation du match

d’accompagner leur équipe
favorite, d’où cet épineux pro-
blème de contenance du sta-
de en question. En fait, les di-
rigeants tiaretis ne cherchent
que l’application de la régle-
mentation et non de vouloir
tirer un quelconque avantage.
Ils préciseront même que le
stade de Hadjout n’est  homo-
logué que pour accueillir les
matches de championnat
mais non ceux de la Coupe
d’Algérie. A titre d’exemple,
ils citent le cas du match
USMH-RCA pour le compte
des 32èmes de finale pro-
grammé au stade de Moha-
madia, mais par manque
d’une tribune réservée aux

supporters adverses, le match
s’est déroulé finalement au
stade du 20-Août. Outre cet-
te donne, en 2009, l’USMMH
qui devait accueillir la JSK
pour le compte des seizièmes
de finale de la Coupe d’Al-
gérie a disputé cette rencon-
tre à El Kemis sur demande
de la formation kabyle. En-
fin, vu l’exiguïté du stade de
Hadjout et afin d’éviter tout
désagrément, les dirigeants
de la JSMT souhaitent la dé-
localisation de cette rencontre
dans un stade plus spacieux.
En attendant le jour «J», à Tia-
ret, c’est la mobilisation géné-
rale où les plus sollicités sont
les transporteurs.

R é s u l t a t s
CRBAET - SCMO ............ 1-2
CRBA - USMO ................. 0-3
NRBB - CRBH ................. 3-1
JSS - IRBT ....................... 6-1
CRBB - MBSC ................. 1-2
SCM - ZSAT ..................... 2-1
HBEB - CRBS .................. 1-3

Inter-régions Ouest
Au SCMO le titre de champion

d’hiver
tré en disposant de  la coria-
ce formation du CRB Hen-
naya qui a réellement hypo-
théqué ses chances d’acces-
sion, son écart étant  de onze
points par rapport au SCMO.
Dans la partie basse du ta-
bleau, les résultats de ce
round ont été favorables à la
JS Sig qui a exploité les limi-
tes de la lanterne rouge, l’IRB
Timimoun, pour l’étriller par
6 à 1, réalisant le score le plus
lourd de la journée. En revan-
che, le CRB Bougtob n’est
pas encore sorti de l’auberge
notamment avec cette nou-
velle contre-performance es-
suyée à domicile face au
MBSC. Le SC Mécheria, lui,
a bien réagi en parvenant à

mettre fin à la belle série du
Zidoria de Témouchent. Ce
n’est pas le cas du HB El Bor-
dj qui a mordu la poussière
devant le promu, le CRB Sfi-
sef, qui l’a nettement battu.
  Enfin, l’IRB Timimoun a
concédé sa dixième défaite
de la saison face à son hôte
du jour, l’USMO.

M. Z.

Inter-régions Est
Consécration symbolique

du CR Village Moussa
en compagnie de l’IRB El
Hadjar, lequel a réalisé une
très bonne opération en allant
imposer son diktat à son voi-
sin de la JS Pont Blanc. Dé-
sormais, il faudra compter
avec l’IRBEH, qui compte ef-
fectuer une bonne prépara-
tion pendant la trêve afin de
continuer sur sa lancée et réa-
liser l’accession. D’ailleurs,
cette équipe d’El Hadjar a ter-
miné cette phase avec 27 buts
inscrits et 9 buts encaissés, ce
qui fait d’elle la meilleure for-
mation du groupe. Pour sa
part, le NRB Chréa, qui aurait
pu terminer à  mi-parcours sur
le podium, s’est fait accrocher,
contre toute attente, dans son
antre par l’AB Barika, alors
que le MO Constantine a as-
suré le service minimum de-

vant le NRB El Kala et s’éloi-
gne provisoirement de la zone
dangereuse. Enfin, la lanterne
rouge, le CS Hamma Loulou,
a pris l’eau de toutes parts face
au CRB Tibesbest, tandis que
l’ES Bouakeul, la seule équi-
pe encore qualifiée en Coupe
d’Algérie du groupe, a réussi
à glaner son cinquième suc-
cès de la saison aux dépens
de l’IRB Robbah.

R é s u l t a t s
MBC - NRBEK ................. 1-0
NRBC - ABB .................... 0-0
ESB - IRBR ...................... 2-1
ASCOZ - WMT ................ 1-0
NTS - NRBG .................... 0-0
CRBT - CSHL .................. 4-0
CRVM - NRBT ................. 3-1
JSPB - IRBEH .................. 0-4

Inter-régions Centre-Est
Ennemra sans partage

et le MBR. Ces deux forma-
tions ont en effet connu une
énorme désillusion, notam-
ment le NRBA qui s’est incli-
né contre toute attente à do-
micile face au CRBAD qui re-
vient à sa hauteur.
   C’est dire l’énorme service
rendu par les gars de Aïn
Djasser à la JSD. C’est le cas
aussi pour le MBR freiné dans
son élan par l’IRBB. Une bel-
le victoire qui permet aux gars
de Berhoum de se mettre à
l’abri. A noter aussi la bonne
opération de l’USMS qui a re-
noué avec la victoire  devant
le WAR. Les Sétifiens parta-

gent ainsi la seconde place
avec le NRBA et le CRBAD.
En bas du tableau, on relè-
vera le sursaut d’orgueil de la
lanterne  rouge, l’USD, aux
dépens de l’ASBG  qui a raté
une belle occasion de grim-
per à la seconde place.

F. B.

R é s u l t a t s
US Doucen - AS Bordj Ghedir2-1
FC Bir El Arch - RC Boumerdès 2-0
USM Sétif - WA Rouiba ........ 1-0
IRB Berhoum - MB Rouissat . 1-0
NRB Achir - CRB Aïn Djasser 1-2
OM Ruisseau - JS Djijel ........ 0-1

Open d’Australie
Federer et Murray s’amusent,

Sharapova un peu moins

pris du temps pour trouver ce
qu’il fallait faire pour me sen-
tir mieux et regagner ma con-
fiance», a-t-il déclaré. «Mais
depuis trois ou quatre mois,
je sens que je suis revenu à
la normale, et que j’ai fait le
travail nécessaire pour rattra-
per mon retard, et cela sans
rechute (pour ses problèmes
de dos, ndlr), ce qui est posi-
tif», a-t-il ajouté. Le parcours
d’Andy Murray (N.4), finalis-
te en 2013, est assez similai-
re. Tout juste revenu d’un
petite opération au dos fin
septembre, il a gagné ses trois
premiers matches en trois
sets, comme Federer. Same-
di, il a préservé son invinci-
bilité (7-6 (7/2), 6-4, 6-2) face
à Feliciano Lopez (N.26). Le
Britannique a signé sa huitiè-
me victoire en autant de mat-
ches face au gaucher espa-
gnol, qui dans toute sa car-
rière ne lui a pris que deux
sets. L’Ecossais affrontera au
prochain tour Stéphane Ro-
bert, 119e mondial et deve-
nu à 33 ans le premier «lucky
loser» de l’histoire à atteindre
les huitièmes à Melbourne.
Le Français a dominé (6-0, 7-
6 (7/2), 6-4) le Slovaque

Martin Klizan (106e), qui était
lui aussi un «lucky loser», c’est
à dire un joueur éliminé en
qualifications mais repêché
dans le tableau final pour
remplacer un joueur forfait.
C’était la première fois depuis
l’édition 1973 de Wimbledon
que deux «lucky losers» se
rencontraient au troisième
tour d’un tournoi du Grand
Chelem. Le Bulgare Grigor
Dimitrov (N.22), surnommé
le «Baby Federer», a pris le
meilleur 6-3, 3-6, 6-4, 7-6
(12/10) sur le Canadien Milos
Raonic (N.11), dans le duel
entre deux joueurs présentés
comme des futures super stars.
La compagne de Dimitrov,
Maria Sharapova, s’est elle
aussi qualifiée pour les huitiè-
mes, mais sans dégager une
grande impression de facilité
(6-1, 7-6 (8/6)) contre la Fran-
çaise Alizé Cornet (N.25).
   La Russe, qui avait déjà
éprouvé des difficultés au tour
précédent, où elle s’était im-
posée en trois sets sur sa
quatrième balle de match
face à l ’ I ta l ienne Karin
Knapp, 44e mondiale, n’est
pas apparue très sereine,
notamment sur son service.

Inter-régions Centre-Ouest
Le SKAF sur la plus haute marche

du podium
tion de Hydra est l’autre
grand bénéficiaire de ce
round et ce, à la faveur de sa
victoire face au SCD. Pour sa
part, le CRBAO s’est conten-
té d’un seul petit point rame-
né de son déplacement chez
un mal classé, l’ARBG. De
son côté, l’IRON en disposant
de l’IBM s’accroche au bon
wagon. Dans le bas du ta-
bleau, à noter que l’USBHR

s’est offerte une bouffée
d’oxygène suite à son succès
sur le CRBF, nouvelle lanter-
ne rouge. Il en est de même
pour le MBHM vainqueur par
la plus petite des marges de
l’IRBM.
   Enfin, le FCBF a bouclé
cette première partie du par-
cours par une précieuse vic-
toire aux dépens de l’ESBD,
de mal en pis.                 F. B.

R é s u l t a t s
USB Tissemsilt - CR Beni Thour ................................ 2-2
Hydra AC - SC Aïn Defla ..........................................2-0
SKAF K. Miliana - ORB Oued Fodda ......................... 1-0
ARB Ghris - CRB Aïn Oussera ..................................0-0
USB Hassi R’mel - CRB Froha ..................................2-0
FCB Frenda - ESB Dahmouni ...................................2-1
IR Ouled Naïl - IB Mouzaïa ........................................2-1
MB Hassi Messaoud - IRB Bou Medfaa ..................... 1-0
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M. Benboua

Nous avons beau consacrer des
paragraphes, des analyses voi
re même des pages entières

pour dénoncer le fléau de la violence
qui touche nos stades, mais la réalité
est tout autre, au point de se poser la
question si cette bête immonde n’est
pas devenue une maladie incurable ?
D’ailleurs, pas plus tard que vendredi
dernier, week-end sportif en Algérie,
qui coïncide avec le début de la phase
retour, des actes de violence ont été
enregistrés à Médéa et à Hadjout, mais
ce qui s’est passé à Chlef après la ren-
contre ASO-MCO est beaucoup plus
regrettable et inquiétant, car outre leur

Les protégés d’Ighil Meziane, qui
ont débuté la phase retour par une

précieuse victoire face à leurs homo-
logues du Mouloudia d’Oran, affi-
chent clairement leurs ambitions.
Toutefois, la tâche des locaux n’a
pas été aisée, notamment les atta-
quants qui ont buté sur la muraille
oranaise notamment en première
période avant de rectifier le tir dans

Abbad Miloud

Le Mouloudia d’Oran a réalisé une
mauvaise affaire en concédant la

défaite dans le derby de l’Ouest à
Chlef face à l’ASO en match avan-
cé de la première journée de la pha-
se retour. Cette défaite va compli-
quer davantage la situation du club
qui est contraint de se battre pour
se dégager de la zone des turbulen-
ces. En adoptant une tactique ba-

Handball CAN-2014 - La gazette

Comme prévu, aucun fait mar-
quant n’est venu singulariser

cette 18e journée en haut du ta-
bleau, où le leader et ses trois
poursuivants immédiats ont fait le
plein. En bas du tableau, c’est le
total déclin pour cette équipe du
WAB qui n’en finit pas de filer du
mauvais coton comme en témoi-
gne sa énième défaite, cette fois,
devant une autre équipe aux
abois depuis le début de cette
saison, le NBS. Ainsi, ce round
aura été encore une fois à l’avan-
tage du leader, le GSP, qui n’a pas
fait dans le détail pour passer

L’arbitre international algérien,
Djamel Haïmoudi, sacré

meilleur arbitre africain, a annon-
cé samedi sa décision de mettre
fin à sa carrière après la prochai-
ne Coupe du monde 2014 au
Brésil (12 juin-13 juillet).
   «Après mûre réflexion, j’ai pris
la décision de m’arrêter après le
Mondial. Avec une riche carrière
d’arbitre au plus haut niveau, où
j’ai pris part aux plus grands tour-
nois mondiaux et continentaux,
le moment est venu pour moi de
laisser ma place à d’autres jeu-
nes arbitres pour s’affirmer», a an-
noncé Haïmoudi à la Radio Al-
gérie internationale.
   Haïmoudi (43 ans) a été élu, le
10 janvier, meilleur arbitre afri-

Basket-ball - Superdivision niveau A
Les ténors

au rendez-vous, le WAB
de mal en pis

l’écueil  de l’IRBBA et conforter
son fauteuil. Les Pétroliers main-
tiennent le cap devant le CRBDB
toujours à leurs trousses. Les ban-
lieusards de Maison Blanche sont
allés ce vendredi confirmer leur
bonne santé à Batna, en prenant
le meilleur difficilement sur l’OB.
Le CSC a dû sortir, lui aussi, le
grand jeu chez lui et puiser dans
ses réserves pour battre sur le fil
le NAHD. Bonne opération aussi
pour l’USS qui est allée enfoncer
davantage à Blida l’USMB, der-
nier de la classe.

F. B.

R é s u l t a t s
NB Staouéli .............. - ............... WA Boufarik ................... 59-54
O. Batna ................... - ............... CRB Dar Beïda ............... 63-66
GS Pétroliers ............ - ............... IRBB Arréridj .................. 85-69
USM Blida ................ - ............... US Sétif ........................... 78-82
CS Constantine ........ - ............... NA Hussein Dey .............. 78-75

Arbitrage
Djamel Haïmoudi

annonce sa retraite après
le Mondial brésilien

cain 2013, à l’occasion de la soi-
rée gala des «Glo-Caf Awards
2013 organisée par la Confédé-
ration africaine de football (CAF)
à Lagos (Nigeria). C’est la secon-
de fois de suite que Haïmoudi est
élu meilleur arbitre africain après
le titre remporté l’an dernier, con-
firmant ainsi sa place incontestée
de N.1 africain. International de-
puis 2002, Haïmoudi a été re-
tenu par la FIFA, en compagnie
de l’arbitre assistant, Abdelhak
Etchiali, pour officier lors du
prochain mondial. Haïmoudi
s’était notamment distingué en
2013, où il avait dirigé le match
d’ouverture et la finale de la Cou-
pe d’Afrique des nations CAN
2013 en Afrique du Sud.

• Internet : après des pertur-
bations du réseau internet jeu-
di à la salle  Harcha-Hacène, les
journalistes ont été soulagés sui-
te à la résolution de ce  problè-
me causé par “une fuite” du
code d’accès. “Presque tous les
présents dans la salle avaient le
code, ce qui explique la satura-
tion du réseau. Le code a été
changé samedi et tout est ren-
tré dans l’ordre”, a expliqué le
chef de site.

• Remplacement : le joueur
Abderrahim Berriah, out pour
la suite de la compétition,
n’était pas au courant de la
nouvelle et sans remplacement
par le sociétaire de Skikda,
Tarek Boukhmis. «Je vais pas-
ser une IRM samedi pour con-
naître la gravité de ma blessu-
re. Concernant mon remplace-
ment, je ne suis pas au cou-
rant», a-t-il dit.

• Encouragements : le public
de Harcha a adopté la sélection
masculine du Nigeria, en l’en-
courageant tout au long de son
mach face à l’Angola. Ce sou-
tien n’a pas été suffisant aux
Nigérians pour éviter la défaite
(27-19).

• Sécurité : plusieurs photo-
graphes algériens et étrangers
n’ont pas respecté les normes de
sécurité en prenant place devant

et pas derrière les filets du but
du gardien congolais. L’un
d’eux, exerçant au quotidien
national El Moudjahid, a été
blessé au nez par un ballon tiré
puissamment hors cadre par le
joueur algérien Rahim.

• Deux cent neuf (209) : la
sélection algérienne (messieurs)
a disputé à l’occasion de son
match face à la République dé-
mocratique du Congo (victoire
26-23), sa 209e rencontre en
Coupe d’Afrique des nations
depuis sa première participation
en 1976.

• Staff médical : l’équipe
masculine du Nigeria s’est dé-
placée à Alger sans staff médi-
cal. Dès qu’un joueur nigérian
se blessait, c’était au médecin
de l’Angola de venir à la res-
cousse.

• Déception : la délégation
marocaine était très déçue sui-
te à la défaite de son équipe
masculine jeudi. Le sourire est
revenu aux Marocains après la
victoire  vendredi face au Con-
go (36-23) à la salle Harcha.
«Nous craignons que notre
défaite de la première journée
va nous mettre sur le chemin
de la Tunisie ou de l’Egypte en
quart de final», s’est inquiété
un membre de la délégation
des «Lions de l’Atlas».

Le bus du MCO caillassé à sa sortie de Chlef
Plus de peur que de mal

pour la délégation du Mouloudia
défaite, les joueurs oranais ont de nou-
veau vécu le cauchemar à leur sortie
de la ville. Après avoir quitté le stade
Mohamed-Boumezrag, les camarades
de Bouaïcha, rassurés quant aux con-
ditions dans lesquelles s’est déroulée
la partie, ont été pris de panique lors-
que le bus qui les transportait a été la
cible de projectiles qui ont fait des dé-
gâts dénombrés par les dirigeants du
MCO. Selon ces derniers, leur déléga-
tion a été victime d’un véritable acte
isolé. Comme la saison écoulée, lors-
que plusieurs joueurs ont été blessés,
à l’image de Benaoumer (touché à
l’œil), le bus du Mouloudia a subi le
même sort cette fois-ci. D’après l’en-
traîneur Benchadli, qui nous a confir-

mé l’information du caillassage, c’est
le secrétaire de l’équipe Krimo Hassa-
ni, ainsi que le kiné Benamer, qui ont
été légèrement touchés par les éclats
de verre d’une vitre brisée, alors que
les autres membres de la délégation
ont été pris de panique.
   Ces faits ont été, en suite, niés par le
porte-parole de l’ASO, Meddouar Ab-
delkrim, qui a indiqué qu’aucun inci-
dent de ce genre n’a été signalé. C’est
dire que l’animosité entre les Chélifiens
et les Mouloudéens a de beaux jours
devant elle. A noter aussi que la cin-
quantaine de supporters du MCO qui
ont effectué le déplacement ont été
interdits d’entrée au stade, selon les
dirigeants du club oranais.

ASO Chlef

De bon augure pour la suite
la seconde, en faisant la différence
dans le dernier quart d’heure sur deux
réalisations signées Tedjar sur penal-
ty et Daham. Ce succès important sur
les plans comptable et moral n’a pas
échappé à l’entraîneur Ighil Meziane
en fin de rencontre.
   «A l’instar des autres rencontres, cel-
le d’aujourd’hui avait son importan-
ce compte tenu de son caractère der-

by. Nous avons maîtrisé la situation
en première période. Malheureuse-
ment, nous n’avons pas réussi à sco-
rer par manque de concentration. En
seconde période jeu, les changements
opérés ont eu l’effet escompté et
l’ouverture du score nous a libérés,
ce qui nous a permis d’aggraver la
marque», conclura-t-il.

Abbad Miloud

MC Oran
Des choses à revoir

sée sur la défensive, les intentions des
protégés de Benchadli étaient claires,
à savoir retourner à Oran au moins
avec le point du nul.
   Malheureusement, les Oranais ne
sont pas arrivés à leurs fins en bais-
sant pied dans le dernier quart
d’heure. Dans le camp moulou-
déen, le coach Benchadli était visi-
blement déçu en fin de rencontre.
«Dans l’ensemble, le niveau techni-
que de cette rencontre était accep-

table. L’ASO a tiré profit de l’avan-
tage du terrain et de l’apport de son
public pour sortir victorieuse de cet-
te confrontation et je tiens à la féli-
citer pour cette victoire. L’ouverture
du score sur penalty a porté un coup
au moral de mes joueurs.
   Nous essayerons de travailler  da-
vantage pour espérer réaliser de bons
résultats pour la suite et je reste opti-
miste. Je souhaite une bonne conti-
nuation à l’ASO», conclura-t-il.

M. Benboua

La seizième journée du cham-
pionnat de Ligue 1, qui a dé-
buté vendredi avec le match

avancé entre l’ASO et le MCO, s’est
poursuivie hier et a été riche en re-
bondissements. D’ailleurs, à Blida,
la rencontre entre le RCA et le CRB
a tenu ses promesses avec à la clé

Football - Ligue 1

Les favoris ne perdent pas la main

cinq réalisations, dont un triplé pour
le joueur de l’Arbaâ, Bougueroua,
qui permet ainsi à son équipe d’ajou-
ter trois autres précieux points à
son escarcelle.
   En face, le CRB, qui a mené à deux
reprises, s’en mordra longtemps les
doigts d’avoir laissé filer une belle
opportunité pour s’imposer. L’en-
traîneur Iaiche a concédé sa premiè-

R é s u l t a t s
ASO - MCO ...........................2-0
RCA - CRB ............................3-2
USMH - JSS ...........................1-0
JSK - MCEE ...........................2-0
CABBA - CSC .......................0-1
MCA - JSMB ..........................2-1

re défaite sous les couleurs du Cha-
bab. Toujours au centre, et plus pré-
cisément à Mohammadia, l’USMH a
arraché une précieuse victoire dans
son antre face à la redoutable JSS,
grâce au but du jeune Abid sur pe-
nalty (17’). Une vraie bouffée d’oxy-
gène pour le team de Charef qui était
dans l’obligation de réagir.
  Pour sa part, la JSK de l’entraîneur
Azzedine Aït Djoudi a confirmé ses
ambitions et a pris le dessous sur le
MCEE. La nouvelle recrue, le Libyen
Zaabia (15’) et Ebossé (47’) ont été
les bourreaux de cette formation d’El
Eulma, qui fait du surplace dans le
ventre mou du classement, alors que
le CABBA continue de manger son
pain noir et se dirige droit vers le pur-
gatoire. Pour cette reprise de cham-
pionnat, les gars de Mustapha Biskri
se sont inclinés à domicile face au CSC
qui a assuré le service minimum par
l’intermédiaire de Zerdab sur coup
franc direct (39’).
   C’est donc une victoire très signifi-
cative pour les Constantinois qui dé-
butent l’année sur une bonne note.
Enfin, le MCA est revenu de loin face
à la JSMB qui avait ouvert la marque
par Niati (20’), mais c’était sans
compter sur la détermination des
joueurs de Bouali, qui égaliseront par
Djalit (72’), avant que ce dernier n’of-
fre la victoire à son équipe dans le
temps additionnel suite à un penalty
très contesté (90+5’).
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Vds Gd Appart de 128 m² + terrasse de
40 m² en plein C/V d’Oran au 5ème étage -
Possibilité d’Ech. C. carcasse à Belgaïd et
loue à la semaine - 0773.42.72.66

VENDS : F4 SUP. 92 M² AU 3ème étg. (pro-
pre) Rue Hô Chi Minh - Studio modifié en
F2 sup. 70 m² au 4ème étg. Front de Mer -
Ag. Louni - 041.33.46.68 / 0772.22.86.92

TLEMCEN (MEKTOUB) : Vds 2 F2 F4 C.-
Ville, F3 Kiffane, F2 Cerisiers, F3 F4 Ima-
ma, 2 F3 Oujlida, F3 Aïn Nedjar – Tél.
0790.50.80.72

A louer meublé ou sans : F5, 2ème meu-
blé Maraval (Nakhla) 55.000 DA - F6 Mo-
bilart S/meuble 18 Millions – F3 Niv. Villa
usage Bureau St Hubert 65.000 DA - Tél.
0550.89.71.05

Appartements à louer meublé ou sans :
F3, 6ème Plaza meublé 14 M. Nég. Sans
meuble 11 Millions - F3 meublé USTO HLM
50.000 DA - F2, 1er Choupot 22.000 DA -
Tél. 0550.89.71.05

A vendre F3 (86 m²) 1er Akid Lotfi - A ven-
dre F2, 5ème au centre-ville – Tél.
0550.89.71.05

Vends : 2 F3 de 115 m² et 3 F3 de 105
m². 80% Fini dans une promotion immobi-
lière entre Bel Air et Hippodrome. 16 mil-
lions/m² -  Tél. 0550.89.71.05

A.V. Appart F3 luxe. Acté. Akid Lotfi 9ème

étage + ascenseur. Prix : 1 M 300. Possi-
bilité versement (620 U) le reste : 4 mil-
lions par mois pour la Banque - Tél.
0561.32.93.69

A ORAN : Vds F3 sup. 90 m² au 2ème étg.
USTO bien aménagé - Agence Louni -
041.33.46.68 / 072.22.86.92 / Site :
www.louni-immobilier.com

Location Apparts meublés : F4 Av. Lou-
bet + F4 Akid Lotfi - 041.29.26.03 /
041.29.26.02 / Email :
cabinetbensaid@gmail.com

Particulier : A.V. Appart F4, 12ème étage
vue sur mer avec Box. Sup.135 m² Cité Les
Jumeaux – Fernand-Ville – P.D. 28 Mlds –
Tél. 0556.61.30.50

Vds / Ech. F3 Akid Lotfi contre Haouch
Misserghine ou Sidi Bachir. 4ème étage 2
Faç. Bien aménagé – Tél. 0774.66.43.32 /
0772.21.37.71

A vendre joli appartement F4 à Akid Lot-
fi. Bien situé. Refait à neuf - avec Plaque
chauffante + Four électrique + Hotte - Tél.
0792.42.93.39

AG. NOGARET – Tél. 0560.851.872 –
0770.997.457 – Vend F3 F2 St Charles Cité
Perret 01er étage et 12ème étage avec As-
cens. + Promesse de vente

AG. NOGARET – Tél. 0560.851.872 –
0770.997.457 – Vend studio RDC 65 m²
HLM Gambetta - Acté

Vends : F2 Rue Lamartine 1er (750 U).
F3 Cité Lescure 7e (500 U). F3 Rue Am-
père (pas loin du Bd la Soummam) 3e (920
U). F4 Rue Marcel Cerdan 2e (800 U) –
AG. « ABDALLAH » 11 Cavaignac –
041.29.14.59 / 0770.40.87.48

Loue : F3 Ben M’hidi 4e (3 U). F3 Akid
Lotfi 1er (3,5 U). F2 Cité Lescure 7e (2,3
U). F5 Aïn El Turck 5e (2,5 U) - Villa Mis-
serghine / Kerma : Bir El Djir (4 U) (5 U),(10
U) - AG. « ABDALLAH » 11 Cavaignac –
041.29.14.59 / 0770.40.87.48

Vends Appart F3 aménagé en F4 USTO
Hosn El Djiwar sur grand Bd Tram - propre
– Tél. 0557.27.68.57 – 0561.73.22.50

Vends Appart F5, 4ème et dernier étage,
Gd standing, refait à neuf. Sup. 120m².
Toutes Commod. Clim. Ch. central. Situé
aux Pyramides USTO - ORAN - Tél.
0557.11.75.12

Vends ou échange un F3 - Acté - en face
rond-point de la wilaya d’ORAN - Tél.
0551.27.24.51 / 0550.22.96.99 (09 h – 20 h)

A vendre F2 - Acté - à Lauriers Roses -
2ème étage – Tél. 0774.04.10.66

A louer : F1 centre-ville RDC bien amé-
nagé + F2 meublé Cité Lamur Bahia 2 lon-
gue et courte durée + F3 Millenium meu-
blé - Agence Imm. EL WALID - Tél.
0773.37.04.27 – 0550.27.09.21

A vendre : F2 Résidence Gambetta + F3
Dar El Beïda + F4 les Amandiers EPLF +
F2 modifié en F3 les Amandiers RDC -
Agence Imm. EL WALID – Tél :
0773.37.04.27 – 0550.27.09.21

A vendre F3 à Akid Lotfi sur le Gd boule-
vard (vue sur mer). 3ème étage. Parking
assuré fermé – Tél. 0550.12.41.58 –
0770.77.68.88

Loue : F3 Gambetta + F2 Canastel + F3
Protin avec garage + F2 Rue Tlemcen +
F3 USTO – Vends F2 Point du Jour – Tél.
0772.20.56.91

A.V. F2 Pl. Victoires 480 U. F2 C.V. 800
U. F2 Lotfi 1 Md. F2 HLM 700 U. F2 St
Pierre 400 U. F3 meublé Akid 1,3 Md. F3
1er USTO 860 U. Studio meublé Gambetta
400 U. F4 1er Assil vue sur mer 1,6 MDA –
Ag. 0798.53.11.49

SIDI BEL ABBES : Centre d’appels recrute
(H/F) pour postes de Téléconseiller. Profil
demandé : français parfait exigé et ayant
le sens du contact - Mail : contact@e-
dealdz.com – Tél : 0555.03.17.30

Distributeur de Produit en gros cherche
un Financier avec Fonds avec un grand bé-
néfice – Tél : 0560.22.30.23 –
0560.82.30.23 - ORAN

Cherche Plaquiste et Préparateur de Ka-
rantica pour restaurant mobile (JAC) - Ap-
pelez de 13 h – 16 h - Non sérieux s’abste-
nir – 0772.37.00.06

Ets Tayba cherche un Grillardier (Chouaï)
professionnel et un Pizzaiolo profession-
nel  - 0660.36.17.99

L’usine MCL ZI Es-Senia ORAN recrute
de suite Menuisier – Ebénistes - Expérien-
ce exigée : 10 ans au minimum - Tél/Fax :
041.51.51.37 - Tél : 0560.94.33.76

Best Western Hôtel Liberté recrute DFC
- Expérience exigée -
recrutement@libertehoteloran.com

Entrep. à Oran recrute J.F. Expér. de 03
min obligatoire. Très bonne présentation.
Maîtrise du français et de l’informatique
pour poste Secrétariat commercial - CV
avec photo exigée : radioran31@gmail.com

Clinique médicale à ORAN cherche : In-
formaticien - Laborantin – Chirurgien-den-
tiste - Manipulateur radio -
cdiag123@gmail.com

Nouvelle Société EURL EL RAYANE Taxi
à ORAN cherche des Chauffeurs de Taxi
avec Diplôme + Secrétaire maîtrise  l’outil
informatique – 0553.98.70.22 -
0770.707.999 - 040.22.51.68

Un salon de coiffure cherche Demi-
Ouvrier ou bien une Coiffeuse qui maîtrise
l’épilation de fil – Tél : 0798.45.61.56

I.S.P. à TLEMCEN : Cherche un Magasi-
nier. Maîtrise la gestion des stocks par PC,
Excel, World. Maîtrise l’organisation du ma-
gasin, matières, fournitures. 05 années
d’expériences – Fax : 043.27.70.82

Bureau d’études d’Architecture cherche
Architectes. Maîtrise Autocad. Archicad.
3DS – Envoyer C.V. au 041.28.52.92 –
Email : betbl@hotmail.fr

Loue F4. Quartier résidentiel St Hubert -
A saisir – Tél. 0795.50.04.24

Vends F4. 2ème étage. Sup. 114 m² avec
terrasse. 28 Bd Ziroute Youcef – Plateau -
ORAN – Tél. 0550.59.01.57

SIDI BEL ABBES - Vends appartement
F4. 106 m². 5ème étage Bd de la Macta -
toutes commodités - prix après visite - Tél :
0774.335.146

Vends F3. SDB. WC. 63 m². Acté. USTO
près de SEOR et tramway - P.O. 850 - Poss.
P.  vente – Tél : 0771.75.33.46  + Vends
Karsan 99 – ARZEW. Tél : 0777.59.14.76

PARIS vous propose pour vos courts ou
moyens séjours Studio tout équipé pour 2
personnes - libre le 08/02/2014 – Tél :
0659.36.14.61

Vends Appart F3. 62 m² aménagé. 18ème

bon voisinage, chauffe-eau, chauffage, cli-
matisé, parc voiture. P. Off. 650 – Groupe
de Lattre – Tél : 0770.33.49.57

A vendre à ORAN centre-ville 4 étages,
composé de 7 appartements (à rénover)
dans immeuble très bon état – Tél :
0557.71.77.09

A louer F3, 5ème étage à Résidence Bab
Errayane à Cap Falcon - Aïn Turck –
0773.69.65.84

A vendre appartement F2 à Miramar 11ème

étage sup. 43 m² - très bon état - prix après
visite – Tél : 0772.21.31.62

Location d’un F2 de 35 m² en RDC amé-
nagé en bureau. Convient Prof. libérale en
C.V. d’Oran :  15, Rue Moncey – Tél :
0565.63.15.02 - 0553.98.10.34

Loue F4 - un seul voisin, Appart neuf à
Cité Amel pour 6 mois ou 12 mois. Prix
22000,00 (U) - Contactez-moi :
0773.29.70.36 - 0551.26.49.07

Vds F4 acté 4ème étage 105 m² Dble Faç.
Bien ensoleillé. Immeuble propre avec in-
terphone, sécurisé à Résidence Bahia (So-
natrach Haï Fellaoucène) – Tél.
0667.04.78.63

A louer Appart F4 meublé 6ème étage avec
ascenseur début Rue de Mostaganem
« Sémiramis ». P. 6 U /mois durée 3 mois /
5 U/mois durée un an – Tél. 0781.69.79.53

A.V. Appart F6 acté 1er étage 150 m² Mi-
chelet. Convient P. libérale. Voir photo :
www.ouedkniss.com – 0770.30.52.44 /
0550.35.97.91

Vds Appart F3 1er étage à USTO 790
Logts. ORAN - Tél : 0777.16.39.52

Loue des Apparts meublés, équipés, ttes
commod. (garage, eau H/24…) quartier
calme, résidentiel pour famille. Trouville Aïn
El Turck – Tél.0777.65.23.63

Vds Appart F3 et F4 très bien aménagés
avec cuisines équipées, et parking dans
une cité clôturée à Millenium - ORAN – Tél.
0550.46.18.22

A.V. F3 Plaza + Parking + F6, 20e étage
+ 2 G. Mobilart + F5, 3e étage Pyramides
+ F4, 3e étage Gambetta + parking + F3,
2e étage Choupot bien fini – Tél.
0796.28.41.80 – 0561.33.18.77

Loue F3 équipé super luxe 2ème étage.
Ascenseur. Porte fermée. B. voisinage et
gardiennage. P. après visite à Yasmine 2 –
Tél.0551.08.68.03

A louer F2 à Cap Falcon Aïn El Turck (Ré-
sidence Bab Reyane) meublé ou sans - 3ème

étage – Tél. 0791.35.02.47

Vends Appart F3 (RDC) + 3 façades. Acté
- Convient profession libérale - Cité Jean-
ne d’Arc - Gambetta – Tél. 0771.24.49.18
– 0771.16.05.25

Vds villa (R+1) les Castors grand boule-
vard. 310 m² - Tél : 0550.05.85.23 - à par-
tir de 18 H 00

Vds F5. 150 m² Dble Faç. 3ème étage.
Cuis. équipée 26 m². Refait à neuf dans
un immeuble neuf Rue Med Khemisti.
ORAN - Accepte. P. Vente – 0559.92.28.76

Loue Appart 6 P. cuisine. SDB. 2 WC. 2
cours. 1er et dernier étage. Conviendrait
Cabinet médical - Bureaux – Tél :
0770.60.52.35 - 0559.68.47.57

Vends Appart 124 m² à Plaza Immobilier :
cuisine équipée + 2 SDB + 3 Dressing +
garage au sous-sol compris – Contacter :
0770.87.52.40 ou 0552.26.99.28

Vends bel Appart F3. 2 façades. Bien en-
soleillé. Bd Millenium. Sup. 93 m² haut
standing. Acté – Tél. 0770.20.30.02

Vends Appart F3 Av. Sidi Chahmi. Sup.
103 m². Acté - 2  façades – Tél.
0550.71.53.75

Location F3. Rez-de-chaussée. Climati-
sé. Bt 504 / Entrée 12 N° 6 / 1500 Logts
USTO - Convient cabinet médical –
0559.14.72.93

Vds Apparts : F4 3ème + F3 4ème à Fer-
nand-ville + F3 2ème + F3 3ème Bd Méridien
Akid + F4 1er USTO + F3 1er Haï Zitoun +
F4 154 m² Plaza 2ème / F3 + Duplex Plaza -
Tél. 0772.25.08.10 – 0555.11.71.13

ORAN - Loue Appart F2 aménagé en F3
- 66 m² - Ttes Commod. Meublé - Cité des
enseignants Seddikia - Durée 1 année –
0773.20.66.52

URGENT - Vds maison 121 m². Actée.
R+1 - F4 avec garage, la finition n’est pas
complète - située à El-Braya. ORAN - 1 MD
250 - Tél : 0776.72.38.61 - 0550.52.75.07

A vendre maison de maître. Sup. 375 m².
Façade 12 m : 4 pièces, C.SDB, grande
cour, grand garage - à Eckmühl - ORAN –
Tél : 0774.21.03.41

Prends en location maison maître ou éta-
ge de villa à Place Gambetta Av. d’Arcole
ou sur l’axe Pt/Jour / Seddikia - P.  Raison.
- 0774.59.63.10 - 0550.02.21.15

Vends villa 500 m² - R+1 - à l’Hippodro-
me. ORAN - Tél : 0555.27.63.78

Vends M.M. à Maraval 180 m². R+1 : 2
locaux, B. à eau, 5 pièces, 2 halls, 2 SDB,
2 cuisines + terrasse avec pièce - Contac-
ter le : 0772.26.36.47 et 0777.69.29.82 -
Pas courtier SVP

Vds villas 200 m². 2 Faç. RDC : 1 Gd lo-
cal + 2 garages. 1er : Sal + 1 Cuis. équipée
+ 2 SDB + sanitaires. 2ème étage : 4 Pces,
hall + sanitaires - Tél : 0555.33.14.73

Vds villa 280 m² 14 m Faç. en face com-
missariat Misserghine Zabana : 5 Pces +
Sal. + 2 WC + 2 SDB + 2 Cuis. + 2 halls +
1 local + 1 garage – Tél : 0797.89.65.14

TLEMCEN : Vente villa 150 m². R+2 - à
côté APC Kiffane – Tél. 0549.12.93.01

Location villa 8 chambres, 5 salons, 5 sal-
les de bains, garage pour 5 véhicules, à
côté de Soda Ruche - Cité Bon Accueil –
Tél. 0557.91.52.22

A vendre villa 278 m². Bâti 220 m². Actée.
Finie à 80%, R+2 - 2 façades - côté Hôpital
Canastel – Tél. 0550.86.64.54 –
0554.94.95.64

A vendre villa 200 Logts à Senia. Oran.
Sup. 153 m2. R+1. Avant villa + jardin. 4
pièces + 1 salon + 1 cuisine. 2 WC + 2
douches. Actée. 80 m² Bâti – Tél :
0793.70.65.91

Vends Maison. Nouvelle construction. 250
m² St Eugène. Local commercial 150 m². 5
Ch. 2 salons, cuisine, terrasse, jardin, ham-
mam – 0667.11.70.93

V/ villa 300 m² + piscine à Canastel ou
Ech. C/ M.M. ou Logt Oran + Cmplt – AG F/
MER - 041.39.21.08 / 39.26.18 -
0661.20.32.99

Vends villa Pépinière, Bir El Djir, Oran, 6
pces,  2 sal., 1 salle à manger sup.223 m²
bâtis 170 m². Prix 6 Mds. Courtiers et cu-
rieux s’abstenir – Tél. 0560.85.58.50

Vds villa coloniale 650 m² quartier rési-
dentiel à Claire Fontaine, Aïn El Turck,
Oran. Puits + piscine + jardin, garage 5 V.
– Tél. 0699.88.73.93

A vendre appartement F3 - 86 m² - à Akid
Lotfi - 1er étage – Tél. 0770.42.16.17

Loue : Studio de 70 m² au rez-de-chaus-
sée d’une Maison de maître à Aïn El Turck
près de l’Eden à 200 m – Mobile :
0770.31.62.60 - Pas de curieux

Vends Appart F4 actée avec livret de fon-
cier. 1er étage. Pas de vis-à-vis - à Seddi-
kia les Verts. 340 Logts – Tél.
0792.12.44.50

A ORAN - Loc. : F2 F. de Mer - F3 Seddi-
kia - Maison F3 Pépinière - F4 Résidence
Bahia - F2 meublé Pl. Hoche - F4 meublé
Bd des Chasseurs - Ag. Louni -
041.33.46.68 - 0772.22.86.92 – Site : lou-
ni-immobilier.com

A louer Appart F3. Rez-de-chaussée
USTO – Tél : 0793.93.54.71

Loue bel Appart F3 2ème étage cité La Tour
BT C3. ORAN (Rond-point wilaya). Meu-
blé ou sans - convient pour particulier ou
entreprise – Tél : 0555.66.51.19

Particulier vend appartements Centre Aïn
Turck : 1 F4 et 1 F3 refaits complètement -
libres de suite - Tél : 0661.20.51.37

A vendre appartement F3. Acté. Livre fon-
cier. Haï Zitoune - AÏN TEMOUCHENT -
Tél : 0770.82.94.17 - 0551.61.43.87

Vds Appart F3. Acté. 1er étage. 70 m² -
Akid Lotfi – 0659.44.50.89

Courtier : F3 à louer 1er étage, luxe, à Dar
Essalam – A vendre : Villa à Point du Jour
428 m². R + 2. Double façade - N° Tél :
0793.85.72.57

Loue F2 Cuis. SDB, WC, couloir. 3ème C.-
Ville. 26.000 DA - avec 1 mois de caution -
12 mois et plus – AG. DJIWED EL ADL -
041.40.26.74 - 0771.53.77.94 -
0796.74.05.52

A Gdyel (Oran) - A vendre Appart F3 (90
m²) type semi-collectif, 1er étage + un ga-
rage (18 m²). Prix 980 Nég. – Tél :
0771.31.48.82 - 0561.67.05.44

Vends ou Echange F3, 2ème étage à Oujli-
da (W. TLEMCEN) contre F3 à ORAN -
Contactez au : 0658.12.42.11

Vends F1 et F2 au 5ème étage - Actés -
dans immeuble récent à Point du Jour.
ORAN – Tél. 0555.65.37.03

Loue F2 avec sanitaires au 2ème étage et
loue F1 et F2 avec sanitaires au 5ème éta-
ge à Point du Jour - ORAN - Tous à usage
de Bureau – Tél : 0558.49.76.70 -
0555.35.88.99

SIDI BEL ABBES : Vds F5. 2 façades.
Acté. 5ème étage. 138 m². Gare de l’Etat en
face R.T.A. – Tél. 0770.57.83.27

Promoteur vend Apparts (sur plan) du-
rée des travx 36 m. H. Stand. (Pisc.  Parc.
Asc. Vue sur mer) Aïn El-Turck – Tél :
0773.26.69.51

Promoteur vend Apparts : F3 115 m² -
F4 144 m². Haut Stand. Quart. Résid. Cs.
équip. Parc. Asc. Vue sur mer. Claire-Fon-
taine (Aïn El Turck) - Tél : 0553.78.91.77

Loue Apparts F2 et F3 meublés, ttes com-
modités, garage, vue sur mer, pour famille,
à Aïn-El-Turck (ORAN) - Possib. Location
courte durée – Tél : 0773.84.67.39 -
0774.42.78.56 - 041.26.52.15

Vends Appart F5 double salon haut stan-
ding, deux façades au 1er étage sup. 163
m², cuisine, salle de bain plus buanderie,
balcon avec portes-fenêtres, rénové à neuf
plus climatisation, situé à résidence Djeb-
bari mitoyen avec Echo d’Oran – Tél :
0550.56.63.08

Cherche Factotum âgé entre 22 et 30, ni-
veau d’étude terminal - Envoyer CV par Fax
au 041.24.36.59

Entreprise privée sise à SIDI EL BACHIR
- BIR EL DJIR recrute un Aide Comptable
temporaire (1 mois) - Envoyez vos CV à :
commercial@aspiranetalgerie.com Ou con-
tactez-nous au : 0770.539.488

Atelier cherche des Couturiers et Finition
à ORAN - Tél : 0770.33.92.95

Centre d’appel recrute Teléacteur maîtri-
sant le français et l’outil informatique -
Email : i.c.c.oranais@gmail.com

Bureau Notarial à ORAN recrute Secré-
taire. Qualifiée. Présentable. Maîtrise très
bien l’outil informatique - Envoyer CV par
Email : miss.am@hotmail.fr

BELUX à ORAN recrute Technicien Su-
périeur en informatique - Envoyer CV :
rhoran@beluxeclairage.com

BELUX à ORAN recrute Directeur des
Achats, universitaire, expér. souhaitée - En-
voyer CV : rhoran@beluxeclairage.com

BELUX recrute Acheteur, Niv. secondai-
re, expérience souhaitée, résidant axe Oran
– Bethioua - Envoyer CV à :
rhoran@beluxeclairage.com

Entreprise Agroalimentaire recrute des
Ouvrières (sexe féminin) - Se présenter ou
Appeler : Z.I. N° 3 Es-Sénia – Tél :
0770.527.260 / 041.514.650 - Fax :
041.514.713

Importante société de distribution recru-
te : 01 / Directeur des Finances et Compta-
bilité - 01 / Directeur des Ressources Hu-
maines - 01 / Chef de Service Après-vente
– 01 / Chef d’antenne Chargé de clientèle -
Adresse mail : groupe_rh@yahoo.com

Restaurant Barbarossa recrute : Plaquiste
qualifié - Serveuse - Apprenti Boucherie -
Apprenti Comptoir - S’adresser au 25, Bd
Abbane Ramdane - ORAN

Taxi El Baraka sis à ORAN cherche
des Chauffeurs de taxis diplômés et
permis + 05 ans – Tél : 0560.00.98.60 -
de 8 H 30 à 16 H

Centre d’appel ORAN recrute des Té-
léopérateur maîtrisant français. Excel-
lent cadre de Trav. Formation assurée.
Etudiant Bac + 3/4 – CV + Photo à :
recrutement@call-action.fr

Grossiste Cosmétique ORAN cherche
Opératrice Vendeuse - Envoyer CV :
paracos31@yahoo.fr

BELUX recrute Ingénieur en Construc-
tion métallique, spécialité Traitement de
surface - Résider axe Oran - Bethioua -
Envoyer CV :
rhoran@beluxeclairage.com

Promotion Immobilière et Location de Voi-
ture recrute secrétaire (J.F.) (CV + Photo) -
0771.27.53.78 – 0555.11.79.27

V. M. Maître meublée Sidi El Bachir. Nou-
velle Const. (Lot de terrain 100 m². Acté),
salon, cuisine, SDB, garage, chambre. Pos-
sibilité extension 1er - P.O. 950 U – Tél.
0668.33.42.73

Vends villa 250 m² Dble Faç. à Courbet,
très bien située, près du Trait d’Union. R+2
- à ne pas rater - Prix Ap. visite - Tél.
0792.79.19.82 / 0555.54.33.75

Ag. Mon Rêve - 0771.91.66.82 – V. :  Car-
case 300 m² R+2, 2 F. St Remy - Villa +
Usine 500 m², R+2 St Remy - V. / Ech.
Villa 150 m² à Canastel et Belgaïd - Vil-
la 110 m² R+2 Castors.

A vendre Immeuble 4 étages + 02 ma-
gasins.  Superf ic ie 450 m² -  Tél .
0661.21.84.11

Vends Maison R+1 (150 m²) à Mille-
nium Bir El Djir : 4 Ch., 2 salons, 2 SDB,
Gde cuisine + cours + bâche d’eau –
Tél. 0555.29.71.40

Vds M.M. 135 m², 2 façades (2 cham-
bres, salon, cuisine, sanitaire, garage,
terrasse) finie 90% à 1 km Hassi Ghala
(Kar ia Bissaoui  Bouziane) – Tél .
0772.37.00.06

Villa à vendre 2 étages avec une ter-
rasse et 3 locaux commerciaux. Contient
gaz - eau - à côté de l’hôpital des han-
dicapés El Hassi – Tél. 0660.36.17.99

Loue : Villa + Bain public + 12 cabi-
nes + forage + sanitaires. Conv. trans-
formation clinique de rééducation à 200
Logts Sénia - Médecins intéressés :
Contact. 0666.39.13.32

Vds villa Canastel Nouveau. Sup. 250
m². Bâti 188 m². R+1. 2 garages, jardin
RDC Open Space style andalou, très jo-
lie architecture – Tél. 0560.22.29.68

V. à Boufatis 20 Km d’Oran villa style
Col. 1200 m² dont 144 m² Bâti et 2 lots
250 m² et 400 m² Off. 3 U/m² - AHMED :
0556.98.50.56 – 0772.20.38.49

Vds Hawch 120 m² RDC avec piliers
composé : 3 Pces, cuisine, WC, SDB,
couloir, petite cour. 1 Faç. Située à El
Karma – Tél. 0778.04.61.80

Villa à vendre d’une superficie de 160 m²
- Actée - Située à Haï Chahid Mahmoud -
APC Hassi Bounif - ORAN – Tél.
0772.88.81.12 – Contactez-nous à partir
de 15 H

Vends Maison de Maître 180 m² R+1 Coo-
pérative SARA Canastel sans vis-à-vis –
Tél. 0555.65.37.03

Location très belle villa, piscine, jardin et
meuble luxe, quartier résidentiel cité mili-
taire côté Canastel -  Tél. 0560.21.75.97

Vends Hawch 173 m² / 4 Pces, Cuis, SDB,
sanitaires. 2 Faç. Acté - Aïn Beïda - ORAN
– Tél : 0771.08.49.79 - Ali

Vds villa Hassi Bounif. Sup. 300 m².
R+1 – Tél : 0771.38.22.73

Vends Maison de Maître style colonial.
Sup. 905 m². Hassi Ameur - W. ORAN -
Tél : 0796.55.22.15 et 0790.81.96.85

Vds villa  355 m² R+2. HLM + villa
Vieux Canastel 2 Faç. 250 m² + carcas-
se R+1 + Vds des terrains 180 m² et plus
+ Locat. Appart + garage Coop. Pano-
rama - 0771.83.36.30 - 0551.66.54.67

Vends Maison de Maître superficie 560
m², 3 façades, 01 garage, 02 locaux (Ac-
tivité commercial) plein centre-vil le
d’Oran au 03, Rue Nasri Houari (Place
des Victoires) - Tél : 0665.38.99.21

Vds villa. Actée. R+1.  Canastel - Haï
Nakhil. 312 m² D.F. Tte Comm. / Trot-
toir 7 m sur Nv.   Bd. Route goudron-
née.  Gd jardin.   P.D. :  52 – Tél  :
0551.91.09.54 / 0557.58.61.12

A.V. Immeuble 450 m² D.F. 1 + 7 + 14
Apparts + magasin + usine 2200 m²,
1800 m² couverte Z. Bir Djir + A.V. des
villas 400 m² ENSEP 250 m² 1 + 2 Se-
nia + 400 m² les Castors  + 300 m² 3 F.
Fernandville – Tél. 0561.33.18.77

Vends villa haut standing, 500 m².
Rez-de-chaussée. 2 étages. Toutes
commodités + local  -  Tél  :
0770.96.28.10 - Hippodrome - Curieux /
Courtiers s’abstenir

Vds carcasse RDC 222 m². Bâti 170 m² -
à Bir El Djir – Actée. Entourage et portail -
PD 2 milliards 500 millions - Tél :
0550.02.46.47

Vente villa 206 m² MASCARA. R+3 - 2
façades. RC : 2 salons + séjour + cuisi-
ne. 1er : 4 chambres + SDB. 2ème : salon
40 m² - Tél : 0661.83.19.00

A vendre des belles villas toutes com-
modités à : Canastel - Point du Jour -
St Hubert – Fernand-Ville - Pépinière –
Tél : 0555.11.71.13 - 0772.25.08.10

A vendre villa ou à louer. 270 m². R+2
à Bir El Djir – Oran. RDC fini à 100%.
Toutes commodités. Le reste à 75% - à
120 m du Boulevard Millenium - Possi-
bilité d’extension – Tél : 0773.68.79.17

A louer villa Es-Senia 200 Logts chauf-
fage centra l .  RDC garage 02
véhicules.1er étage 03 Ch. + salon +
hammam. 2ème étage 01 grand salon +
02 chambres + hammam – Tél  :
0550.53.55.31 / 0661.53.55.41

Louer 1er étage d’une villa F3, SDB, Cuis.,
balcon, garage, entrée individuelle. Vieux
Canastel - ORAN – Tél. 0771.66.53.76

TLEMCEN : A vendre Chalet. Sup. 360
m² Imama Cité des Roses n° 32 Mansou-
rah, puits de 30 m – Tél : 0554.35.35.71 /
043.21.40.66

Vente villa R+1 + garage à Bousfer-pla-
ge. Bien située. 2 façades. Superficie 206
m²  place commerciale. B. voisinage –
0551.36.61.61 - 0772.64.45.20

Vds : Très belle villa 400 m² à Bir El Djir 7
Mds 600 – Villa 230 m² R+1 Maraval Ra-
dieuse 7 Mds Nég. – Villa 150 m² R+1 Ca-
nastel 4.8 Mds – Tél. 0550.89.71.05

Vends : Villa 430 m² R+1 bâtie 160 m² D.F.
Cité Morchid + Villa 600 m² R+1 Les Pal-
miers – Tél. 041.29.26.03 / 041.29.26.02

A vendre carcasse R+4 - 165 m². Actée -
à proximité de l’hôpital pédiatrique Haï Khe-
misti Bir El Djir (ORAN) – Tél.
0550.14.42.04 – 0551.63.18.21

Particulier : A.V. villa R+2 avec piscine.
Sup. 265 m². Bâti 135 m² fini 70%. High
Design. & finition Full HD à Belgaïd côté
mer - P.O. 4 Mds – Tél. 0556.61.30.50

Vends Maison - Actée - de 100 m² sur un
terrain de 310 m² avec garage et cour car-
relée située au Camp 5 Aïn El Bia – Tél.
0770.333.225

TLEMCEN (MEKTOUB) : Vds 50 + 27
Hect. Ouled Mimoun -  4 Hect. Saf-Saf
– 670 / 250 m² Si Tahar – 307 / 205
m² Sid Othmane - 0790.20.21.09

SIDI-SAFI : A vendre 6 lots terrain
Sup. de 106 m² chacun. Prix 70 unités
lot pour chacun – Tél : 0773.88.69.20

Vends lot de terrain superficie 240 m²
à Diar Rahma - Misserghine - ORAN -
Contacter 0551.41.42.05

A vendre un terrain agricole à Sidi
Bakhti – Boutlélis. 3 Hectares. Acte
avec  L i v re t  fonc ie r  -  Té l  :
0555.63.08.94 - 0771.68.54.23

Pour Promoteur vente des terrains
promotionnels grandes et petites su-
perficies et commerciaux – AG. RAYA-
NE - 0560.21.75.97

Vends 1 terrain Agricole 1 Ha 70 a  -
Acté + L.F. Convient pour céréales,
hangars, élevages, station d’essence -
Route Nle TAFRAOUI -  Tél  :
0771.74.97.22

Vds / Loue terrain. Acté. 30 000 m² Z.I.
Poste Elect. 600 KVA - à Haï El Wiam
Misserghine ORAN et Douar St Pierre
– Tél : 0555.02.54.83 - 0555.02.54.82

Vends terrain agricole à HSASNA
(Merset El Hadjadj) superficie de deux
hectares - Acté avec Livret foncier et
Permis de clôture – Tél : 0776.77.34.90

Vends lot terrain 250 m² à Bir El Djir/
Canastel – Tél : 0669.60.80.25

Vends une Ferme de 35 hectares : 10
hangars. 12 Hect. Arbres des oliviers.
06 puits - Actée - 15 Km de ville SIDI
BEL ABBES – N° 0793.27.31.35

A vendre lot à Messerghine Haï Zaba-
na. Superficie 212 m². 2 façades – Acté.
Livret foncier - Façade 17 m - Tél :
0661.21.99.13

A vendre lot terrain 250 m² (12,5 m x
20) à Haï Nakhil - Canastel - Tél :
0771.22.63.02 - 0561.32.72.36
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Location de voitures neuves climatisées,
direction assistée, la moins chère dans toute
la région d’Oran 1900 DA/jour – Tél :
0560.06.89.97 - 0560.06.65.34

TLEMCEN : Vds Camion Conteneur 10 T.
FOTON très bon état 2009 - 120 000 Km –
Tél : 0661.42.14.19

TLEMCEN : Vds 4x4 CHEVROLET CAP-
TIVA très bon état. 93000 Km. Année 2008 -
Tél : 0661.42.14.19

A vendre MEGANE GT/LINE. Année 2012
accidentée – Tél : 0770.37.37.17 - de 8 heu-
res à 13 heures et à partir de 16 heures

A louer 2 véhicules PICANTO neufs. Année
2013. Climatisés - à Entreprise ou Société -
Prix raisonnable – Tél : 0553.58.53.58

A vendre Tracteur à chenilles agriculture
FIAT 75-80 - Année 1993. Bon état – A ven-
dre Tracteur CERTA 6807. Année 2009 –
10580 H – Tél : 0662.37.32.73

A vendre véhicule D09 RAM 1500. Essen-
ce 5, 7 L. Année 2012 - 4000 Km - Noir – Tél :
0662.37.32.73

Vds Peugeot 206 blanche 1,9 D - 2 portes.
1999. Prix 35 U + A.V. Remorque plateau 1978
marque Traillor 6 goujons. Prix 45 U – Tél :
0773.24.29.56

Vends Mégane GT-Line Black Touch. 6000
Km. Blanc Nacré. Année 2013. Carte grise
Safia 31 - Accepte l’échange - Tél :
0550.96.21.97

Vds AUDI Q5. 2,0 TDI. 177 Ch. O Frod. T.
Opt. Tronic blanche neige Imp. de France.
5000 Km - Moto 03 roues - Spyder MP3 Oran-
ge + Noir Math 2012 – Tél : 0554.25.90.50

Achat véhicules accidentés ou en panne,
légers et lourds. 021.91.35.62 /
0771.39.49.62 : 0771.87.77.73

TLEMCEN : Location Bulldozer D 155 KO-
MATSU + Niveleuse, état neuf – Tél :
0549.12.93.01

Loue un Camion Frigo HAIFI 2013 – Tél :
0549.10.86.54 / 0667.41.03.31

ORAN - Cherche dépôt pour location 1000
m² - Tél. 0698.15.00.52

AG. NOGARET – Tél. 0560.851.872 –
0770.997.457 – Location Salon de Coiffure
Esthétique avec Matériel complet - USTO

BENI-SAF : A vendre un local commercial
176 m² situé Rue Si Tayeb centre-ville – Tél :
0773.88.69.20

A vendre local 55 m² Akid Lotfi 1 façade.
1 M 800 – A louer 02 locaux mitoyens de
50 m² chacun St Hubert. 60.000 DA –
0550.89.71.05

A louer 02 locaux à Choupot 250 m² et 45
m² - A louer 2 dépôts à Coca (Route de Mes-
serghine) (600 m² charpente) (250 m² dalle)
– 0550.89.71.05

A vendre 2 locaux commerciaux 40 m² + Mai-
son (2 étages) 152 m² situés au centre de
Choupot - 0557.40.57.00

A vendre local convient dépôt. Superficie
2000 m² à Zone Industrielle BIR EL DJIR -
Oran – Tél : 0771.10.38.62 - 0559.01.57.50

AG. NOUR Choupot – Achat - Vente - Loca-
tion - Proposition tous Biens immobiliers et
fonciers ORAN - TLEMCEN – 0773.30.81.70

Ag. Mon Rêve - 0771.91.66.82 -
0557.10.29.94 - Vend ou Ech. local (40 m² +
360 m² S/Sol) Yasmine – Vend local 43 m²
AADL 427 Logts + Loue 35 m² HLM  – Loue
locaux 90 m² + 32 m² Akid

Ets YOUSFI – Installation Plomberie –
Chauffage central – Maintenance et Répara-
tion toutes marques des Chaudières – Mob :
0779.84.68.30 - Tél/Fax : 041.501.896

Vends : N. Butanol Perchlotylène (fût 300
kg) -  Soude caustique P.E. / 2000 Caisses
bouteilles PM en verre – 0550.86.16.07

A louer Numéro de taxi à ORAN - P. 8000
DA pour durée de 3 ans - Contacter
0778.37.75.99

Mets en location Licence de taxi d’ORAN -
0553.50.09.27

A vendre 1 Concasseur avec crible 100 T/J.
Sable et Gravier - 1 Mélangeur - 1 Broyeur à
marteau pour poudre et gravier –
0555.41.36.67

MASTER DOOR : Vente - Importation et Fa-
brication de Rideaux électriques en Aluminium
autobloquants et simples - St Remy (Tournant
de la mosquée) - Tél : 0560.03.41.77 /
0560.03.15.76

Vds 1 Chaîne de cornets de glaces de 24
moules automatique. TBE de marche. Prix in-
téressant. Capacité de production de 4500 à
5000 cornets/heure.1 Jeu de moules de 18.
Marque HASS. 1 Lot de Pièces détachées
HAAS – Tél : 0770.104.057

Je mets en location (02) deux Centrales à
béton. Capacité 30 m3 avec 03 Silos de 70 T
- Prix 250.000,00/J – Tél : 0560.35.51.06

Vds Matériel de chaussure Machine coure
bordure 1,6 + Machine injection + Postes Bi-
colore etc. – Tél : 0770.24.72.85

AG. NOGARET - Tél : 0560.851.872
- 0770.997.457 - Achat Matériel de
Brocanterie

Besoin de solutions pour la décoration de
votre intérieur Placoplâtre (BA 13) – Faux pla-
fond – Démontable – Murs – Rangement –
Niche… Tél : 0550.48.66.78 - E-mail :
anwi.decoration@gmail.com

Vds à MOSTAGANEM Matériel de boulan-
gerie : Four - 4 Chariots - Pétrin RAKS / Divi-
seuse PANI RECORD - Façonneuse BER-
TRAND - 0771.83.27.91 - 0552.18.93.91

A vendre : Un Cuiseur à vapeur pour confi-
serie – Tél : 0658.44.61.42

Cours de Maths – Physique - Sciences 1ère,
2ème, 3ème et 4ème AM (C.E.M.) à domicile – Tél :
0560.67.92.02

Médecin Urgentiste : Déplacement à domi-
cile pour : Consultation - Perfusion (sérum) -
Sondage urinaire - Lavement évacuateur -
Prélèvement pour analyses – Pansement…
Tél : 0557.19.47.99

Vente Quantité Brique réfractaire - Ciment -
Dalles – 0771.92.73.42

A vendre Matériels complets pour Pâtisse-
rie - Me contacter au 0555.33.44.16

SAC. PLUS propose pour « ANSEJ
– CNAC » Machine « Gobelet Papier
/ Plasti. » Conditionneuse. Souffleu-
se… etc. – Tél. 036.65.33.34 à 38 –
0555.62.34.91 – 0555.62.34.92 / 93 -
94 - 95 - 96 - 97 - 98 - 99

Vends Extrait d’huile AFIA pour fabrication
de Savon, Cosmétique… Tél : 0550.02.46.47

Vends en toute propriété Fonds et Murs, 2
magasins non séparés hauteur 5 m de 64 m²
avec deux sous-sols de 180 m², bien situés
au centre-ville d’ORAN - Prix Ap. visite – Tél :
0559.58.96.74

Vds Showroom 1300 m² RN aéroport – V /
loue 2 Hôtels classés 30 + 100 Ch. Oran +
AET – AG. F/MER - 041.39.21.08 / 39.26.18 -
0661.20.32.99

Cher. Locat. longue durée 20 à 50 Camions
à benne – V / Locaux Av. Loubet – AG.
041.39.21.08 / 39.26.18 - 0661.20.32.99

EURL ILYA vend Grue de chantier. Hau-
teur 20 m. Flèche 20 m. Livraison immé-
diate – P. 3.950.000 DA – Tél.
0661.31.52.02 – 0659.48.84.76

TOP. ONE. Vend pour « ANSEJ -
CNAC ». Extrudeuse - Souffleuse - Gra-
nulateur - Conditionneuse - Autre machi-
ne – Tél. 0666.34.34.34 – 0555.48.62.22

Garde Bébés de 3 Mois à 3 Ans – Tél.
0559.68.47.57

Vds Matériel de chaussure : Machine d’in-
jection 10 postes + Monocolores Expansé TR
PVC etc. – Tél. 0770.24.72.85

Jeunes Architectes proposent leurs servi-
ces en Permis de construire - CALPIREF -
Prestations 3 D - Tél : 0665.80.60.69 -
0774.44.97.14

Résidanat Médecine 2014 - Notre institut
annonce les Inscriptions pour la Préparation
Concours Résidanat – Contact : Site Web :
Ecolesantar.com – Tél. Fax 041.33.70.34 /
041.29.96.32

A vendre JOKER-BOAT WIDE 520. Remor-
que. GPS. Sondeur. Auto. Radio. Taud Soleil.
Roll Bar 2012. YAMAHA 60 CV - Tél :
0558.71.13.53

LABORAN - Réparation et Maintenance
électronique. Matériel médical et laboratoire
+ Sonde tout genre – Tél. Fax : 041.42.76.81
- Mobile ; 0664.83.96.52 - 0552.59.24.03

Ets met à votre disposition Location de plu-
sieurs Groupes de soudure 15 à 16 kVA / et
prend en charge Trv. Ch. métallique –
0696.87.79.73

Vends un Groupe électrogène 15 kVA KU-
BOTA très bon état – Tél : 0550.53.62.81

Vds Four PAVAILLI rotatif 4 chariots + Pé-
trin FIBIS + Diviseuse BELTRON + Façonna-
ge BELTRON + refroidisseur - Table de tra-
vail - TBE – Tél : 0793.85.72.57

Cherche Achat Matériel Lavage -
Graissage neuf  ou peu serv i  -
0773.09.85.48

Vente Matér. Boulangerie : Four PAVAILY M3
+ 7 Chariots avec plaque Aluminium - Pétrin
REX – Façonnage + Diviseuse + Refroidis-
seur – Tél : 0551.94.66.52

Pour la Mini Laiterie, l’installation et souda-
ge Inox. Montage de Pasteurisateur plus Mo-
dification – Tél : 0772.78.71.86 -
0771.31.19.83 - ORAN

Vends Chaudière 110 000 calories avec
Echangeur d’eau chaude et Accessoires –
Tél : 0661.20.51.37

Vends Machines pour la fabrication de Diou-
les - Crêpes - Baghrir et autres produits. Ma-
tériel français – Tél : 0661.20.51.37

A vendre ou à louer un Agrément pour la
production de la Compresse médicale – Tél :
0550.83.13.12

A vendre Grappin à ferrailles 5 dents et
Aimant de levage Diam 1 m 30 Le Noir - Tél :
0552.82.23.09 - 0663.94.37.27

Vds Bât. de plaisance Av. place au Port. 7 m
de long Av. cabine. Mot. 150 h de marche
(GPS Sondeur) – Tél. 0553.78.91.77

Vends Chaîne de gaufrette 51 plaques. Ma-
tériel complet + 02 Flowpack année 2011 peu
servi – Tél. 0778.68.25.55

A vendre un Bureau Mini Ministre avec Chai-
se à roulettes et une Table avec 2 Chaises –
Tél : 0550.83.13.12

Prends tous Travaux d’Electricité – Tél :
0659.14.83.49

Eurl Direct Impex Sétif Importation
sur commande vend Machine CNC,
Gravure Numérique sur bois en 03 D
de marque VICTOR. Installation et
mise  en marche assurées -  Té l  :
0553.05.34.54

Eurl Direct Impex Sétif Importation
sur commande vend Conditionneuse
Flopack, Conditionneuse liquide petit
grammage. Vacium sous vide froma-
ge ol ive. Condit ionneuse sucre en
stick – Tél : 0553.05.34.54

Vends Jet Ski SEEDOO BOMBAR-
DIER 3 places. Année 2003 avec Re-
morque + Papiers. Dédouané. Impor-
té de France -  T.  bon état  -  Tél  :
0555.36.09.74 - 0773.05.43.13

Vds 3 Bateaux de plaisance avec Cabi-
ne / Moteur YAMAHA - SUZUKI - de 4 m  à
5 m. Dédouanés + Papiers. Importés de
France - Tél : 0555.36.09.74 -
0773.05.43.13

Vous entendez mal ? Test auditif gratuit
chez Audifel - Téléphonez aux :
0661.10.35.04 RELIZANE - 0661.10.35.22
CHLEF

STOP ! ALGERIE TONER recharge vos
cartouches & Toners noir & couleur HP –
Canon – Samsung – Lexmark – Xerox –
Oki-Epson – Kyocera - sans perte de qua-
lité produits 100% Européen – Tél :
041.28.28.10 /28.22.22 – Email :
algerietoner@yahoo.fr

Vds / Ech. Mat. Topographie - Compres-
seur à air Ind. - Station à distillation d’eau
- Mat. Médical - Ambulance J5 Médicale -
Groupe électr. - Restaurant à louer Mas-
cara-centre – Tél : 0771.50.93.81

Logiciels Bilingues de Comptabilité et de
Paie à télécharger : www.lifasoft.com - Prix
intéressant

ALFINA TRADE vend pour « ANSEJ - CNAC
- ANDI » tous types de Machines Indust. -
036.51.19.55 - 0550.14.11.91 –
www.alfinatrade.com

Import et fabricant à ORAN, dispose de
Badya en velours, Pyjama, Déshabillé, 2 Pces
et 3 Pces pyjamas Lycra haute qualité - stock
limité - site web : www.newlinecreation.com –
Tél : 0770.44.23.48

V. / 1 à 50 Ha bord de mer ZET Madagh -
Port Say – Bouzedjar - Mostag. 2000 DA/m²
et + / AG. F/MER - 041.39.21.08 / 39.26.18 –
0661.20.32.99

Mostaganem : vds. presse injection San-
dretto série 7/800 T. vidéo en production + 7
moules caisse légume, cage transp. Volaille
– 0772.08.37.49 – 0552.13.88.89

Vente et install. des équipements pour froid
– distributeur : groupe Bitzer – Evaporateur
LUVE – Clim. Carrier – Tél. 0560.03.39.18 –
0668.50.88.15 (Oran).

Vente et installation de système de climati-
sation centralisée (étude et réalisation) – Tél.
0560.03.39.18 – 0668.50.88.15

Import - Médical vend à des prix promotion-
nels : Echographie N.B. et Vétérin. Radiogra-
phie 300 Ma - Autoclaves - Distillateur -
Fauteuil Dent. - Générateur Oxygène –
Tél : 0771.63.32.73 - 035.67.63.99

La Clinique Dr ABBANE à CHLEF infor-
me les malades portant un calcul rénal
qu’on a repris à traiter la pathologie par
Lithotritie (Sans Intervention Chirurgicale.)
– Tél : 027.77.08.09 - 027.77.28.44

DÉCÈS
La famille
BEKKARA a
l’immense
douleur
d’annoncer le
décès de son
cher père, grand
Moudjahid et regretté

BEKKARA Ahmed
âgé de 86 ans survenu le mardi
14/01/2014 à ORAN. Sa famille
demande à tous ceux qui l’ont
connu d’avoir une pieuse pensée à
sa mémoire. Nous ne t’oublierons
jamais. Repose en paix papa.

Puisse Dieu Le Tout-Puissant
accueillir le défunt en Son Vaste

Paradis.

PENSÉE
En ce triste jour
du 19/01/2013
où nous a
quittés à jamais
pour un monde
meilleur notre
très chère tante

HAMI TAÏBIA
laissant un grand vide dans nos
cœurs. Ton neveu et tes nièces
demandent à tous ceux qui t’ont
connue d’avoir une pieuse
pensée pour toi.
Que Dieu t’accueille dans Son

Vaste Paradis.
Ta nièce Aïcha

REMERCIEMENTS
Nous, les retraités (2013) du

CEM Med BENSAÏD, tenons à
remercier vivement Mr le

Directeur, l’Association des
parents d’élèves, tous les

enseignants, l’ensemble du
personnel administratif, tous les

travailleurs et les adorables
élèves pour la magnifique fête
et le merveilleux moment que

vous nous avez fait vivre à
l’occasion de notre retraite. Que

d’émotion et que de joie.
Merci 1000 fois Merci.

Mrs ADNANI et OUAHAB
ainsi que Mmes KADRI,
ELOSMANI, KHERRAZ,
BOUMEDMED et RAJI.

PENSÉE
Déjà 07 jours que
nous a quittés
notre père et
grand-père

RAHMOUNI
Hachemi

Tu nous manques
énormément, tu as laissé un grand
vide que nul ni personne ne pourra
combler. Ta présence, ta bonté
resteront à jamais gravées dans nos
cœurs. Les familles RAHMOUNI,
BENCHENANE et SENOUSSAOUI, 
tous tes enfants et petits-enfants
demandent à tous ceux qui t’ont
connu d’avoir une pieuse pensée
pour toi.

Tes enfants, tes petits-enfants
et ton petit-fils Hachemi

PENSÉE
A mon très cher papa

Le 19 Janvier coïncide avec
mes 19 ans, qui ne t’ont jamais
connu, mais t’ont senti. J’aurais

aimé te souhaiter un joyeux
anniversaire, mais hélas, le
destin en a voulu autrement,

alors je prie tous ceux qui t’ont
connu un jour, de lever les

mains avec moi et de réciter la
Fatiha.

ALLAH Yarahmek Papa
HOUARI.

Sa fille Soumia BENICHOU

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher père
et frère
Hadj Kaddour
Mrabet.
Cela fait un an
que nous a
quittés notre très cher père pour
un monde meilleur en laissant
derrière lui un immense vide que
nul ne pourra combler. Les êtres
chers ne meurent jamais, ils
demeurent éternels dans les
cœurs de ceux qui les ont aimés
et continuent à les aimer.
Epouse, tes fils, fille, frères et
sœurs.

A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.

DÉCÈS
Les familles

DIDA et

DJABALI ont

l’immense

douleur de vous

faire part du décès de leur petit

ange

HAMIDI NARDJESS

survenu le 10/01/2014 à l’âge

de 12 mois, dont l’image

restera gravée à jamais dans

notre mémoire.

Vds terrain 366 m². 2 F. Acté à Belgaïd
P. Of. 8 M/m² + lot avec entourage 202
m² Yaghmoracen. Prix Of. 21 MDA - Ag.
Immo. l ’Etoile - 0550.35.97.91 /
0770.30.52.44

A.V. Terrains :  250 m² Canastel + 550
m² les Palmiers + 800 m² Sidi Hasni +
5000 m² Z. Senia + clôture + 27.000 m²
Gd Bd El Hamoul – Tél. 0796.28.41.80
– 0561.33.18.77

A vendre un terrain bâti 616 m² acté -
Trouvi l le  à ORAN -  Contacter  au
0560.04.89.18 - à partir de16 h

Vds des terrains : (209 m² - 270 m² -
200 m²) à Canastel + (176 m² + 222 m²
+ 150 m² + 512 m²) à Fernand-ville +
(400 m² + 1200 m²) à Trouville + 1000
m² Belgaïd – 0772.25.08.10 -
0555.11.71.13

Vends Carrière à TERGA - Daïra El
Malah - Wilaya AÏN TEMOUCHENT -
0555.41.68.78 - 0553.03.99.27

Vente d’un terrain de 218 m² à Bir El
Djir cité Elfadjre d’une façade de 18 m
très bien situé entre Pépinière et Mille-
nium à 1 million de centimes le m² -
Outlook-aliagaref@hotmail.fr

Vds lots : 260 m² à Canastel + 409 +
203 m² Fernandville + 180 m² 2 F. + 150
m² + 5000 m² Belgaïd + 760 m² ZI Hassi
Ameur +200 m² Bouyakour + 2100 m²
Aïn Turck + 3600 m² 3 F. ZET Eden -
0774.33.17.00 - 0770.31.70.77

Vds terrain 151 m² 2 Faç. Acté à Douar
Boudjemaâ + Vds local 18 m² à Haï El
Yasmine avec soupente –
0553.78.89.32

Vds terrain promotionnel superficie
1382 m² avec une seule façade 33 m à
Gambetta en face Cité Jeanne d’Arc -
ORAN – 0793.84.48.20 - 0670.17.53.02

Terrain à vendre superficie 3000 m² à
Hassi Mamèche 18000 DA/m² - Contac-
ter 0033.659.971.756 - 0553.14.63.25

Vends lot de terrain superficie 200 m²
à Boutlélis - W. d’ORAN - 0550.53.14.09
- 0552.79.26.16

Cherche Achat terrain à bâtir bien ex-
posé. Acté avec livret foncier à El Ma-
lah (46) - Contacter 0696.76.80.62

Vente lot de terrain. Acté. 365 m² à Pé-
pinière (Mostakbel 3) Daïra de Bir El Djir
- ORAN – Tél : 0560.17.03.01

MOSTAGANEM - Vds des terrains de
Sup. de 250 m² jusqu’à 400 m² avec Acte
notarié + Prix raisonnable. Toutes com-
modités disponibles à FARNAKA Route
de STIDIA - 0770.71.28.17

Vds 2 terrains actés : 150 m² Coop.
Bahia Avenir à côté université Belgaïd.
P. fixe : 8,5 U/m² + 137 m² 2 Faç. à Ben-
fréha. P.O. 420 U – Tél : 0550.266.514

TLEMCEN : Vend terrain 210 m² à
CHETOUANE. Acté -  Tél  :
0554.76.00.79

A.V. Terrain Cité Djamel 200 m² - Ter-
rain Gambetta 474 m² - F3 1er étage Akid
Lotfi - F3 6ème Akid Lotfi avec ascenseur
meublé (Location) – AG. ABOUBAKR
ESSEDDIK -  0669.22.16.46 -
0550.72.60.78 - 0550.20.72.88

V / Terr. Agr. 1 à 45000 Ha – V / 1000
Ha Autor. E/O Oran - Relizane avec li-
vret foncier - 041.39.21.08 / 39.26.18 –
0661.20.32.99

V / Loue : Terr. – Hangars - Dépôts +
Parcs 1000 à 160.000 m² dans toutes
Z.I. W. ORAN – AG. 041.39.21.08 /
39.26.18 – 0661.20.32.99

Possède 2.000 m² et 4500 m² R+15
sur Gd Bd ORAN : Cherche Promot.
pour Partenariat – AG. 041.39.21.08 /
39.26.18 – 0661.20.32.99

V / Terr. Z.E.T. 2000 à 10000 m² Bd
des Andalous – V / Hangar 2500 m² sur
Terr.  4500 m² 4ème Pér iph.  – AG.
041.39.21.08 /  39.26.18 –
0661.20.32.99

V / Hangar 2000 m² sur Terr. 10000
m² Z.I. Bir El Djir – V / 10000 m² R+6
Gdyel  bon pr ix  – 041.39.21.08 /
39.26.18 – 0661.20.32.99

Vends lot terrain 274 m², 3 façades
(25,17 x 11m) à Belgaïd - coopérative
Djebbari - Contacter 0553.78.89.21

Loue local 60m² 2 portails pour longue du-
rée Akid Lotfi. ORAN – Loue S/Sol d’une villa
220m² Gambetta pour Atelier - Dépôt –
0556.24.74.79

Cède Conserverie à EL AMRIA 3.800 m²
avec terrain, plus Conserverie à Delmonte
ORAN 1.500 m² avec terrain parallèle de
1.000 m² - Tél : 041.46.88.62

Loue local commercial à Akid Lotfi. Sup. 40
m², bien aménagé, usage pizzeria – Tél :
0553.03.79.78

A louer local 145 m² Haï Chahid Mahmoud
(ORAN) - 0550.31.42.80

Un garage à louer de 240 m² et 5 m de H.
dans le garage il y a 1 Gde pièce + Bureaux
avec sanitaires à Haï Badr Cité Petit - Tél :
0771.14.39.97

Loue local spacieux à Eckmühl – Tél :
0561.33.07.31

Location d’un Laboratoire de Prothèse den-
taire situé à ORAN : Equipements + local –
Tél : 0558.26.93.03

A vendre ou Echange 02 locaux à Boudjlida
- TLEMCEN - d’une superficie de 177,88 m²
et 70,91 m² - Tél. 0550.74.22.57

A louer local commercial bien situé au cen-
tre-ville d’Aïn Témouchent d’une Sup. de 40
m² avec cave 175 m² - Tél. 0553.09.48.06

Loue local bien situé à Maraval de 14 m²
avec vitrine en Mischler - Contacter Moha-
med au 0778.35.54.96

A vendre local 78 m². Rue de Tlemcen -
ORAN + Boulangerie + Café en activité – Tél.
0792.26.66.94 - 0558.55.04.52

TLEMCEN : A louer local conviendrait pour
plusieurs cabinets médicaux à proximité du
CHU de Tlemcen – Tél. 0662.34.00.34

A vendre véhicule 208 année 2013 - 1,6 HDI
- 92 Chev. sans toit panoramique et détecteur
- Roulée 23 mille Km - N° Tél : 0793.45.38.36

A ORAN - Vends local sup. 58 m² trois ri-
deaux très bien aménagé Es-Seddikia (en
face Tribunal) - Tél: 0557.40.97.65

A ORAN - Vds ou Loue très grand Café de
150 m², toute commodité. Haï Yasmine 4ème

Bd Périphérique – Tél : 0556.76.64.25

A louer dépôt 130 m². Endroit commercial
près Soufi Zoubida – Maraval. ORAN - Loyer
35.000 DA/mois - Prière Tél : 0553.72.69.78

Loue local commercial avec vitrine. Fini
100%. Superficie 20 m² (5 x 4) - Tél :
0796.08.72.77

A louer Café 140 m² équipé à Haï Khemisti.
GDYEL (ORAN) – 0557.31.46.43

A louer dépôt superficie 260 m² Lotissement
407 Bir El Djir - Bien propre  - Tél :
0557.31.46.43

A louer local 80 m². Refait à neuf avec tou-
tes les commodités à Choupot - ORAN – Mob :
0552.86.91.61 - 0553.86.08.95

Vends Hôtel centre-ville d’Oran. R+7. Sous-
sol : 24 suites. 12 chambres. Appartement Gd
standing avec terrasse - Prix après visite -
0552.56.36.98

Vds Usine 2520 m² dont 1000 m² cou-
verts - ttes commod. (eau - élect. et gaz) -
bureau, hangar et autres - Z. Act. HAM-
MAM BOUHADJAR - W. AÏN TEMOUCHENT
– 0699.86.85.00

Location en dépôt 1800 m² dont 1000 m²
Bâti. 02 façades. Toutes commodités – à la
ZEA SETIF – Tél : 0778.68.25.55

A louer un local de 18 m² dans un endroit
très commercial - ZRAÂ - Delmonte - ORAN
– 0560.22.16.03

Vends local 15 m² - Acté - côté consulat d’Es-
pagne. Prix 990 U – Tél. 0556.39.46.59 ou
0033.681.074.519

Etrang. Cher. Locat. Locaux. Logts.
Villas. Hangars - V / Bt 30 F1 + locaux
sur Bd Oran – AG. 041.39.21.08 /
39.26.18 - 0661.20.32.99

PENSEE
Cela fait deux années, le 19/01/2012, que

Mme BENSENANE Née BOUKLIA-HASSANE HADJAHOURIA
est partie pour un monde meilleur, c’était une dame exceptionnelle de par ses grandes
qualités humaines et sa haute stature morale.

ALLAH Yerhamek Mima HOURIA.
Tes petits-enfants RAZANE - MEHDI - NIZAR - NADA - YASMINE ET AYMENE

AVIS DE DÉCÈS
Les familles
YACOUTA,
NOUR et
BENAMAR ont
la douleur
d’annoncer la
disparition de
leur cher frère, père et époux

ABDELKADER
décédé le 16/01/2014.

L’enterrement a eu lieu le
17/01/2014.

Domicile mortuaire : 23, Rue
des Puits - El Hamri.
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Avis d’Appel d’Offres à la Concurrence
National et International

Une importante société de construction hôtelière, lance un avis d’appel d’offres
pour la réalisation d’une résidence hôtelière R+13 pour les lots suivants :

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ Lot N° 01 : Climatisation centralisée
¾ ¾ ¾ ¾ ¾ Lot N° 02 : Courant fort et faible
¾ ¾ ¾ ¾ ¾ Lot N° 03 : Plomberie et Sanitaire
¾ ¾ ¾ ¾ ¾ Lot N° 04 : Protection - Incendie

Pour le retrait du cahier des charges veuillez vous rapprocher aux adresses
suivantes :

9 9 9 9 9 Zone des sièges administrative USTO Oran
9 9 9 9 9 18 Rue Benarbia El Houari Haï El Othmania Maraval Oran

Ou bien nous contacter au : 0550 90 06 57 / 0660 36 55 92
de H.B. 9 h 00 à 17 h 00.

La date limite de dépôt des offres est fixée à 20 jours à compter de la première
parution du présent avis dans la presse.

SOCIETE DE TRANSFORMATION DES CEREALES DE L’OUEST
STCO

RECHERCHE
INGENIEURS EN ELECTROTECHNIQUE

Profil :

9 Ingénieur ou équivalent en électrotechnique

9 Expérience professionnelle souhaitée

9 Initiative, dynamisme et sérieux requis

Transmettre CV détaillé à 
STCO - Zone Industrielle de Sig Lot N° 17 - BP 201 SIG

Fax : 045 84 79 40 - E-mail : stco.sig@gmail.com

La sélection des candidats se fera sur site (test théorique et pratique).
Transport prix en charge.

SOCIETE DE TRANSFORMATION DES CEREALES DE L’OUEST
STCO

RECHERCHE
UN (E) CHEF DE SERVICE LABORATOIRE

Profil :

9 Ingénieur ou équivalent en chimie ou biologie
9 Expérience professionnelle confirmée dans l’exploitation
       d’un laboratoire du secteur de l’agro-alimentaire
9 Initiative, dynamisme et sérieux requis

Transmettre CV détaillé à 
STCO - Zone Industrielle de Sig Lot N° 17 - BP 201 SIG

Fax : 045 84 79 40 - E-mail : stco.sig@gmail.com

La sélection des candidats se fera sur site.
Transport pris en charge.

RECRUTE

Recrute dans l’immédiat :

)))))     Secrétaire de Direction
Exigences :

)))))     Licence en français
)))))     Avoir au moins 3 années d’expérience dans le domaine
)))))     Résider dans l’axe Arzew - Oran

   Les personnes répondant à ce profil et intéressées par cette offre sont priées d’envoyer leurs candidatu-
res avec références professionnelles et C.V. détaillés, dans les 15 jours qui suivent la parution de l’offre sur
les journaux, à :

Monsieur le Directeur de la Société ALGRAN ARZEW
BP n° 98 Sidi Benyebka W. d’Oran

C.P. 31280
Fax : (041) 42 87 78

Ou
Algran.arzew@gmail.com

I m p o r t a n t e  s o c i é t é  p u b l i q u e

Recrute
1.) Responsable Finances et Comptabilité

Profil : Titulaire d’un diplôme supérieur en finances et comptabilité.
Connaissances : Analyse  financière, contrôle budgétaire et de gestion, fiscalité, nouveau système financier
et comptable.
Expérience : 3 ans et plus dans la filière.

2.) Responsable Ressources Humaines
Profil : Universitaire.
Connaissances : Droit du travail, législation fiscale et parafiscale, droit syndical, pratique de la paie, politique de
recrutement, gestion des compétences, politique des rémunérations.
Fortement souhaités : Capacités de négociation et de communication.
Expérience : 3 ans et plus dans la filière.

3.) Responsable Commercial et Marketing
Profil : Titulaire d’un diplôme supérieur en sciences commerciales ou Marketing.
Connaissances : Analyse financière, contrôle budgétaire et de gestion, fiscalité, nouveau système financier
et comptable.
Fortement souhaités : Législation financière, fiscale et commerciale.
Expérience : 3 ans et plus dans la filière.

Conditions : Résider dans la wilaya de Tlemcen (sur l’axe Remchi - Tlemcen).
                      Disponibilité immédiate.
                      Etre âgé de moins de 50 ans.
                      Disposer d’un véhicule personnel (souhaité).

Les candidats intéressés doivent transmettre leur CV à l’adresse électronique
Ceramail13@gmail.com

Dr  L .  Khia t  Mrabet

Docteur en Médecine Générale et Carboxythérapie

LA CARBOXYTHERAPIE
Traitement des pieds diabétique qui permet d’éviter L’AMPUTATION.

Traite également les Escarres, le Psoriasis, le Rhumatisme Articulaire, le
Myxœdème, les Vergetures et les Cernes.

Adresse : El Akid Lotfi en face du Palais d’Or Bloc  11A 1er étage
Tél : 0770 32 56 82

L e  C e n t r e  d e  T h a l a s s o t h é r a p i e  N E W  B E A C H  r e c r u t e  :

Diplôme et expérience exigés.

ENVOYEZ CV DÉTAILLÉ PAR EMAIL : hotelmontparnasse@yahoo.fr
Ou au Fax : 041.29.69.69

• Médecins généralistes

• Kinésithérapeutes

• Esthéticiennes / Coiffeuses

• Hôtesse d’accueil universitaire

• Masseurs H/F

• Agents de Hammam H/F

KADER LUMINAIRE
6, Bd Ahmed BENABDERREZAK ORAN

Tél : 041 40 71 71 / 041 41 46 78

Informe
Sa clientèle de la disponibilité de produits de grande
qualité avec remises immédiates allant jusqu’à -

50%
+

disponibilité de lots de produits d’éclairage et de
meubles pour revendeurs en gros et détaillants.

Horaires d’ouverture de 8 h 30 à 18 h - 6 jours sur 7
(Possibilité de livraison hors wilaya

pour les revendeurs)

DUBAI et MAROC
Dubaï du 10/02 au 20/02 Hôtel 5 étoiles
Maroc du 24/03 au 31/03
Marrakech 5 nuits Hôtel 4 étoiles
Casablanca 2 nuits Hôtel 5 étoiles

ATLAS VOYAGES
14 Avenue Loubet Oran

0661 20 69 07 / 0560 00 92 05 /
041 39 53 48

Importante Entreprise

d’électricité sise à Es-Sénia

Cherche
Electricien qualifié

Eclairage public
Tél : 041.58.22.46

Fax : 041.58.22.48

Si vous voulez devenir votre propre

patron de taxi (Voiture Great Wall)

veuillez contacter B.M.C.

Aussi veuillez profiter pour acheter

une voiture (Great Wall) à crédit

long terme toujours avec B.M.C.

Tél : 0664 21 21 21

Importante Société sise à la wilaya d’Oran cherche :

- Superviseur commercial pour la région
du Centre et Est du pays

Conditions :

Aftam Construction
96 Logts Zaghloul – Mostaganem

Tél / 045 20 27 17
Fax 045 20 17 50

Email / alfacampagny@gmail.com

DISPONIBLE AU PORT DE
MOSTAGANEM

DALLE DE SOL & FAÏENCE
ORIGINE DU PORTUGAL

A la recherche de
UNE GOUVERNANTE

Conditions de recrutement :
¾ Expérience minimum 03 ans.
¾ Savoir gérer la cuisine, les courses,
       le ménage et le repassage.
¾ Avoir de sérieuses références.
¾ Résider à Oran.
¾ Etre véhiculé.

Les candidats répondant aux conditions sont priés
d’appeler au numéro de mobile suivant :

0555.921.852

- Expérience dans le domaine
  plus de 05 ans
- Véhiculé
- Habitant sur l’axe Alger / Sétif

- Sens de responsabilité
- Esprit de groupe
- Esprit créatif
- Dynamique

Envoyer CV au :

recrutement.personnel_2014@yahoo.com
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10.10 Automoto
10.55 Mon plus
beau coup de poker
11.00 Téléfoot
12.00 Les douze
coups de midi
13.00 Journal
13.25 Du côté
de chez vous
13.30 Météo
13.40 Mentalist
15.25 Les experts :
Miami
18.00 Sept à huit
19.55 Météo
20.00 Journal
20.30 Du côté
de chez vous
20.35 Là où
je t’emmènerai
20.40 Météo
20.50 L’immortel

12.35 Médias,
le magazine
13.40 L’univers
14.45 Planète insolite
15.35 Echo-logis
16.05 Consommer
autrement, le remède
anti-crise ?
17.05 Géants
de l’âge de glace
18.00 C politique
19.00 On n’est pas
que des cobayes !
20.00 Echo et les
éléphants d’Amboseli
20.35 Pizza industriel-
le, cherchez les
ingrédients !
21.30 Huile d’olive :
du luxe au trafic
22.20 De Gaulle
à Matignon
23.15 La grande
librairie
00.19 Terres sauvages
de Russie

12.05 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Météo 2
13.02 Journal
13.20 13h15,
le dimanche...
14.04 Météo 2
14.05 Point route
14.15 Vivement
dimanche
16.00 Rugby
18.00 Stade 2
18.50 Vivement
dimanche
prochain
19.50 Météo
des neiges
20.00 Météo 2
20.02 Journal
20.30 20h30
le dimanche
20.40 D’art d’art
20.41 Météo 2

11.30 Dimanche
avec vous
12.00 12/13 :
Journal régional
12.10 12/13
dimanche
12.50 30 millions
d’amis
13.20 Inspecteur
Barnaby
15.00 En course
sur France 3
15.20 Patinage
artistique
17.05 Les
chansons d’abord
17.55 Questions
pour un super
champion
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.15 Zorro

10.00 A mourir
de rire
11.10 Sport 6
11.20 Turbo
12.40 Météo
12.45 Le 12.45
13.05 Maison à
vendre
15.15 Recherche
appartement
ou maison
16.15 D&CO
17.20 66 minutes
18.40 66 minutes
. grand format
19.40 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 E=M6
20.40 Sport 6
20.50 Zone
interdite

11.35 Rencontres
de cinéma
12.00 Le supplément
politique
12.45 Le supplément
13.55 La semaine
des Guignols
14.30 Le petit
journal de la semaine
15.10 Les nouveaux
explorateurs
16.15 Kaboul
Kitchen
17.50 Centrafrique .
au coeur du chaos
18.45 Zapping
de la semaine
19.10 Canal
Football Club
21.00 Championnat
de France Ligue 1
22.55 Canal
Football Club

09.50 Young Dracula
11.00 American
Dad !
14.00 Alphas
16.35 The Listener
18.20 Le super
bêtisier de l’année
20.50 Braveheart

Avec Mel Gibson,
Sophie Marceau
23.45 Unités d’élite
01.45 Emission
Sportive

10.10 Bons plans
10.20 Doctor Who
13.35 Les aventures
du jeune Indiana
Jones
15.20 A la poursuite
de la lance sacrée
17.20 Le clan
des divorcées
19.15 Les Chevaliers
du fiel
20.45 Il était une
fois la Révolution

23.15 Il faut sauver
le soldat Ryan
02.00 Officiers
gendarmes

09.15 Violetta
10.50 NT1 le mag
10.55 NT1 infos
11.00 How I Met
Your Mother
13.40 Baby boom
17.10 Super
Nanny
20.05 VDM
20.40 Météo
20.45 Confessions
intimes

00.15 Mini-miss,
qui sera la plus
belle ?

23.00 Enquête exclusive

arte

La lutte pour les premières places est âpre et
disputée en Angleterre. Chelsea accueillait
Manchester United, le champion sortant,
pendant que Luis Suarez et les Reds de
Liverpool étaient opposés à Aston Villa.
Arsenal, de son côté, affrontait Fulham. En
Espagne, le FC Barcelone se déplaçait à
Levante, pendant que l'Atlético Madrid
recevait le FC Séville de Kévin Gameiro. En
Italie, la Juventus Turin affrontait à domicile
la Sampdoria Gênes et l'AS Rome était
opposée à Livourne.
00.05 Le journal des jeux vidéo
00.30 Game of Thrones

18.20
Taqdar
tarbeh

07.00 Journal
télévisé
07.20 Sabah
el kheir
09.00 Saïdati
10.00 Djazirat
el hakaya
10.25 Iktichafat
simsim wa labib
10.50 Imraâ
oukhera
Feuilleton arabe
11.45 Daouri
el mouhtarifine

12.45 Résumé
championnat
d'Afrique des nations
de handball
13.00 Journal
13.30 El waad
14.55 Mahla
di aachiya
16.00 Sibaq
el madjarat
16.30 Fen min waraq
17.00 Alhan
wa chabeb
17.30 Kaïfa souniaât
18.00 Journal
télévisé amazigh

19.05 Nour al fadjer
20.00 Journal
télévisé
20.45 Chahid
wa chawahid
21.50 FBI duo
très spécial
22.30 Maâlim
iqtisadia
23.00 Festival
de Djemila

- Jackson et les femmes
Avec Jason Isaacs, Amanda Abbington,
Natasha Little, Emilio Doorgasingh
Le détective Jackson Brodie rencontre Aiden
Kelso, dont la mère Isla a été assassinée. De son
côté, Julia Land, enceinte, revient à Edimbourg
pour le tournage d'une série dans laquelle elle
interprète le rôle d'une inspectrice. Elle lui
demande de la mettre en contact avec Louise
Munroe. Par ailleurs, le privé part à la recherche
de Samira Minyawi pour le compte de son
père, un Egyptien. Cette dernière travaillerait
dans un club lié à la mafia.
00.00 Soir 3
00.25 Mam'zelle Nitouche

23.15 L'équipe du dimanche

23.10 Esprits criminels

20.45 Jackson Brodie,
détective privé

12.55 Imaginez !
13.00 Square
13.25 360°-GEO
14.20 Les derniers refuges
15.05 Le général Custer, une légende
américaine
17.00 Personne ne bouge !
17.35 La potion Astérix
18.30 Femmes violonistes
19.15 Chasseur de saveurs
19.45 Arte journal
20.00 Karambolage
20.10 Campagnes de rêves
20.45 L’homme des vallées perdues
Avec Alan Ladd, Jean Arthur,
Van Heflin, Jack Palance
Shane, un aventurier solitaire et désabusé,
arrive dans une petite ville de l'Ouest
américain. Un couple de fermiers, Joe et
Marion Starrett, lui offre l'hospitalité, puis
l'engage pour effectuer les travaux de la
ferme. Assez vite, l'inconnu se retrouve à
devoir défendre cette paisible famille de
paysans contre une bande de hors-la-loi à la
solde d'un riche propriétaire qui veut
s'emparer des terres des cultivateurs.
22.40 Ol’ Man River
00.10 Une voix pour César
01.05 Hommage à Krzysztof Penderecki

20.45 Les insurgés

Avec Daniel Craig, Liev Schreiber,
Jamie Bell, Alexa Davalos
En 1941, l'Europe est à feu et à sang. A l'Est, les
juifs sont déportés ou exterminés. Dans un
village de Biélorussie, comme ailleurs, les
familles juives ont été décimées. Les quatre fils
Bielski, deux adultes, un adolescent et un
enfant, se cachent dans la forêt. Les deux aînés,
Tuvia et Zus, organisent un camp et accueillent
des réfugiés. Bientôt, ce sont des centaines de
fugitifs qui les rejoignent.
23.05 Non élucidé
00.35 Histoires courtes
01.25 Vivement dimanche prochain

- Val d'Isère : un hiver de folie
Présenté par Bernard de La Villardière
Station emblématique de Savoie, Val d'Isère,
est, tout au long de la saison hivernale, un
microcosme particulier. Désireuse d'attirer une
clientèle plus chic et branchée qu'auparavant,
elle développe des hébergements et loisirs de
luxe. Elle accueille également, au cœur de
son domaine skiable, une discothèque à ciel
ouvert. La consommation d'alcool au bord
des pistes a modifié le travail des pisteurs
comme des gendarmes.
02.00 Jack Hunter et le trésor perdu d'Ugarit

- Une affaire de famille
Avec Mandy Patinkin, Thomas Gibson,
Shemar Moore, Lola Glaudini
Les membres de la famille Crawford sont
retrouvés morts dans leur maison. Les
soupçons se portent rapidement sur le père,
l'arme du crime ayant été retrouvée près de
lui. Pourtant le rapprochement avec un autre
crime, survenu peu de temps auparavant,
laisse entrevoir aux enquêteurs une autre
hypothèse. Les familles avaient en effet
plusieurs points communs : chaque couple
avait un fils et une fille, un chien et s'apprêtait
à partir en vacances.
00.45 Dexter

21.00

CHAMPIONNAT DE FRANCE LIGUE 1

- Paris-SG / Nantes
Les Parisiens veulent augmenter l'écart qui les
sépare de leurs poursuivants au classement.
Pour y parvenir, les coéquipiers de Marco
Verratti sont dans l'obligation de prendre les
trois points de la victoire devant leur public
face à Nantes, l'un des promus. Avec une
ligne d'attaque composée de Zlatan Ibrahi-
movic et Edinson Cavani, les deux meilleurs
buteurs de la Ligue 1 à la moitié de la saison,
les champions de France possèdent des atouts
qui leur permettent d'aborder ce match avec
confiance. Mais les Canaris font mieux que
joueur le maintien cette saison en restant dans
la course aux places européennes. Au match
aller, les Nantais s'étaient inclinés de justesse
(2-1) après un match maîtrisé.

20.50

ZONE INTERDITE

- Enfants handicapés : révélations
sur les centres qui les maltraitent
Présenté par Wendy Bouchard
Chaque année, près de 8 000 enfants nais-
sent avec un handicap mental en France. Autis-
tes ou atteints d'une maladie génétique, cer-
tains ne pourront jamais être totalement
autonomes. Face à la pénurie d'établisse-
ments spécialisés, les parents doivent parfois
s'en occuper seul. Ceux qui parviennent à
les placer ignorent le fonctionnement et les
méthodes de prise en charge parfois scanda-
leuses de certains centres. Les journalistes ont
enquêté dans plusieurs instituts privés, où des
jeunes patients ont été ou sont victimes de
maltraitances psychologiques et physiques.

20.50

L'IMMORTEL
Avec Richard Berry, Jean Reno,
Kad Merad, Jean-Pierre Darroussin
Ancien caïd du milieu marseillais, Charly Mat-
teï vit retiré des affaires depuis quelques années
et ne veut penser qu'à sa famille. Un jour, un
groupe d'hommes masqués et lourdement ar-
més tentent de l'abattre sur un parking. Matteï
s'en sort miraculeusement. Pour assurer sa sé-
curité et celle des siens, il décide de se venger
et de retrouver un par un ceux qui ont voulu le
tuer. Il sait pertinemment qui est à leur tête.
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Par Rob Lever de l’AFP

Il est noir, ressemble à un
smartphone quelconque,
mais le Blackphone a un

truc en plus: ses concepteurs
promettent à son propriétaire
des communications sécuri-
sées, à l’abri des «grandes
oreilles» gouvernementales ou
des pirates informatiques. En
plein débat sur l’étendue de la
surveillance des services de
renseignement américains, le
lancement du Blackphone,
conçu par la firme américaine
Silent Circle et l’espagnol
Geeksphone, ne saurait béné-
ficier de meilleure publicité.
   Mais le patron de Silent Cir-
cle Mike Janke se défend
d’avoir voulu jouer le coup de
pub. Il explique à l’AFP que sa
société travaillait sur l’appareil
bien avant que l’ex-consultant
de l’agence de renseignement
NSA Edward Snowden ne
commence à divulguer des do-
cuments secrets sur l’espionna-
ge américain. «Nous avons fait
cela parce que le problème des
communications sécurisées
n’était pas réglé», raconte cet
ancien Navy Seal qui s’est al-
lié à des frères d’armes et des
experts en cryptographie de la
Silicon Valley pour créer Silent
Circle. «Nous offrons aux utili-
sateurs la possibilité de com-
muniquer de manière encryp-
tée par le biais de vidéos, de
textes ou d’appels vocaux sur

Le Blackphone, le smartphone
qui veut être le cauchemar

des espions

des réseaux compatibles IP»,
souligne M. Janke. Sa société
n’en est pas à son coup d’es-
sai. Par le passé elle a collabo-
ré avec des multinationales ou
même avec le gouvernement
tibétain en exil. C’est d’ailleurs
ce savoir-faire qui a poussé
«pratiquement tous les grands
fabricants de smartphones à se
tourner vers nous» pour tra-
vailler à un appareil sécurisé.
   Finalement, le choix de Si-
lent Circle s’est porté sur la
petite société espagnole
Geeksphone qui a tout récem-
ment lancé un smartphone qui
tourne sur Firefox. Silent Cir-
cle, raconte Mike Janke, a doté
son Blackphone de PrivatOS,
une version modifié d’An-
droid, le système développé
par Google. 
 L’appareil doit être dévoilé le
24 février au Mobile World
Congress, la grand-messe de la
téléphonie mobile à Barcelo-
ne. Son prix est encore tabou,
mais M. Janke assure que le
Blackphone sera vendu déver-
rouillé pour un prix inférieur à
l’iPhone 5s ou au Galaxy S4
de Samsung. Bien évidem-
ment, l’appareil offre toute la
gamme de services d’un smart-
phone, à une différence près:
«Vous pouvez toujours aller sur
Google et surfer sur internet,
mais Google ne sait pas qui
vous êtes», insiste M. Janke. Le
centre de stockage de données,
dont la capacité est «minima-

le», est situé en Suisse, expli-
que l’entrepreneur. «Tout ce
que nous savons sur vous c’est
le nom que vous nous donnez
et un numéro de téléphone à
10 chiffres», indique-t-il. Ain-
si, même si un mandat était
délivré en Suisse, la société ne
serait en mesure de ne trans-
mettre qu’un nom, celui du
propriétaire du téléphone.
 Mike Janke table sur «plu-
sieurs millions» d’exemplaires
vendus dans l’année suivant le
lancement du Blackphone.
 L’intérêt est mondial, «parce
que la NSA n’est pas seule, 72
pays ont des moyens similai-
res à la NSA. Ils nous espion-
nent et s’espionnent entre eux.
Que vous viviez au Kenya, en
Allemagne ou en Argentine, les
menaces sont partout les mê-
mes», assure-t-il. «Nous som-
mes sûrs que l’encryptage
fonctionne», insiste-t-il. Selon
lui, les agences de renseigne-
ment ne se fatiguent pas à ten-
ter de forcer les communica-
tions encryptées-une techni-
que qui prend trop de temps-
et préfèrent insérer des virus
informatiques dans des cour-
riels, capables ensuite d’inter-
cepter des messages. «Le télé-
phone 100% sécurisé n’existe
pas», nuance du coup M. Jan-
ke. «Rien ne peut vous proté-
ger contre vos propres agisse-
ments. Mais ce téléphone en
fait énormément pour protéger
votre vie privée».

En Martinique, un hom-
 me souffrant de défi-

cience mentale a été retrou-
vé enchaîné dans sa propre
chambre. Agé de 51 ans, il
a vécu la quasi totalité de sa
vie enfermé dans une pièce
que sa mère avait transfor-
mée en véritable cellule.
Comme un animal en cage,
un homme a vécu 45 dans
des conditions à peine
croyables, imposées par sa
mère elle-même. Barricadé
dans sa chambre pendant
45 ans Selon Martinique
1ère, la chaîne locale de
France Télévisions, Daniel
vivait enchaîné, des bar-
reaux autour de son lit et des
cadenas à toutes les portes
et les fenêtres. Déficient
mental, la nature exacte de

Il est enfermé pendant 45 ans
dans sa chambre par sa mère

À 50 ans passés, le Bri-
 tannique Paul Mason

pesait il y a encore peu de
temps de cela 450 kilos. Un
poids record qui faisait de
cet Anglais l’Homme le plus
gros du monde. Mais
aujourd’hui après une opé-
ration et une liposuccion
réussies,  Paul semble être
un nouvel homme. Mieux,
celui-ci a enfin trouvé
l’amour et compte se marier
prochainement à sa fiancée
américaine, Rebecc.
   Si aujourd’hui, Paul Ma-
son semble être l’Homme le
plus heureux du monde, il
y a encore peu de temps, il
vivait un véritable enfer en
raison de sa surcharge pon-
dérale qui l’empêchait de
vivre et même de se mou-
voir. Vivant à Ipswich dans
le Suffolk, cet Anglais de 53
ans souffrait d’un surpoids
qui lui avait fait atteindre les
450 kilos. Considéré à l’épo-
que comme «l’Homme le
plus gros du monde», il avait
décidé de remédier à son
problème en ayant recours
à un by-pass et une liposuc-
cion qui avaient réussi à lui
faire perdre presque 300 ki-
los. Après des années de
souffrance, Paul Mason ren-
contre un amour inespéré.
C’est après être arrivé à se
stabiliser à 158 kilos que
Paul Mason a fait alors la
rencontre inespérée de Re-
becca Mountain, une Amé-
ricaine de 13 ans sa cadette
qui vit dans le Massachu-
setts. Après avoir vu un re-
portage sur Paul, Rebecca
est tombé sous le charme de
cet Anglais et a décidé de le
contacter via Skype.
   «Quand j’ai vu le docu-
mentaire sur Paul, je me suis
sentie tout de suite en pha-
se avec lui. J’ai juste voulu
l’aider. Il est incroyable.
C’est une personne authen-
tique, honnête, ouverte sur
les difficultés qu’il a traver-
sées. Chaque jour, nous dis-

L’épouse d’un ministre in-
 dien a été retrouvée mor-

te vendredi dans un hôtel de
New Delhi après avoir affirmé
sur Twitter que son mari avait
une liaison avec une journa-
liste pakistanaise, selon les
médias locaux. Shashi Tha-
roor, secrétaire d’Etat chargé
des Ressources humaines et
ancien sous-secrétaire général
de l’ONU, a confirmé la mort
de son épouse Sunanda Pus-
hkar, a indiqué l’agence de

son trouble reste encore à
préciser mais sa mère le con-
sidérait, semble t-il, toujours
comme un enfant, si l’on en
croit les propos de sa soeur.
Au courant de l’affaire de-
puis 5 ans, c’est d’ailleurs
elle qui a donné l’alerte.
D’après elle, sa maman était
devenue trop malade pour
s’en occuper et elle-même
n’avait pas le temps avec
son travail. C’est en voyant
le comportement de son frè-
re empirer qu’elle s’est réso-
lue à prévenir les secours.
«Quand je suis arrivée, Da-
niel était très violent. J’ai été
obligée d’appeler la police»
raconte t-elle au micro de la
chaîne de télévision. Immé-
diatement, le SAMU est in-
tervenu afin de faire hospi-

taliser l’homme de 51 ans ,
qui était «couvert de poils,
comme un animal» souligne
Martinique 1ère. D’après la
chaîne, le détenu vivait dans
un «contexte familial très dé-
licat» et recevait régulière-
ment la visite d’un médecin
et d’une assistance sociale
ces dernières années. Un
élément qui reste à vérifier
mais qui pose d’ores et déjà
la question d’une possible
défaillance des services so-
ciaux, comme le rappelle
Metronews. D’autres élé-
ments devraient bientôt être
rendus publics afin de tirer
au clair cette effroyable his-
toire qui comporte pour le
moment de nombreuses zo-
nes d’ombres, et qui «sem-
ble déranger». 

Des spécialistes de la sécurité informatique
ont annoncé avoir découvert cette semai-

ne une vaste cyberattaque ayant affecté de
nombreux «objets connectés» à internet, dont...
un réfrigérateur. La société de sécurité califor-
nienne Proofpoint a précisé qu’il pourrait s’agir
de la toute première cyberattaque jamais prou-
vée ayant eu lieu via des objets «intelligents»,
ces appareils du quotidien connectés à internet
ou à un smartphone. Proofpoint explique que
les pirates informatiques sont parvenus à pé-
nétrer les systèmes informatiques de divers
objets connectés à internet au sein du domicile
de personnes, tels que des télévisions et au
moins un réfrigérateur, pour créer une plate-
forme envoyant depuis ces appareils des centai-
nes de milliers de spams ou courriels frauduleux.
Plus de 750.000 e-mails malicieux ont ainsi été en-
voyés, entre le 23 décembre et le 6 janvier, essen-
tiellement à des entreprises et des individus à
travers le monde, selon la société. Jusqu’à pré-
sent, les experts de sécurité jugeaient ce genre
d’attaques purement théoriques. Proofpoint a
estimé que cette découverte avait «des retom-
bées très importantes en termes de sécurité pour

Cyberattaque de masse sur des télévisions
et un réfrigérateur «intelligents»

les détenteurs de ce genre d’appareils et pour
les entreprises ciblées», en raison de l’augmen-
tation massive qui est attendue dans l’utilisa-
tion de ces objets intelligents, depuis les vête-
ments jusqu’aux appareils électroménagers. «La
plupart de ces objets ne sont que très faible-
ment protégés et les consommateurs n’ont vir-
tuellement aucun moyen de repérer ou de com-
battre des infections (par un virus) lorsqu’elles
arrivent», note encore Proofpoint.

L’épouse d’un ministre indien retrouvée
morte dans un hôtel de New Delhi

presse Press Trust of India, ci-
tant des sources policières
anonymes. Rien n’a filtré sur
les conditions du décès qui
intervient au lendemain de la
publication d’un communi-
qué -présenté par le ministre
comme émanant du couple-
soulignant que «Sunanda a
été malade et hospitalisé cet-
te semaine, et cherche à se
reposer». Sunanda Pushkar,
avec qui Shashi Taroor est
marié depuis 2010, avait re-

connu jeudi avoir piraté le
compte twitter de son mari
pour envoyer des messages
assurant qu’il la trompait avec
Mehr Tarar, une journaliste
pakistanaise qu’elle avait ensui-
te qualifié d’«agent du Pakistan»,
dans une interview au quotidien
Indian Express.  Shashi Tharoor
a été un temps sous-secrétai-
re général de l’ONU et avait
dû démissionner en 2010 à la
suite d’un scandale impliquant
son épouse. 

Homme le plus gros du monde
a perdu 300 kilos !

cutions sur Skype durant
plus de quatre heures. Et au
bout d’un moment, je lui ai
dit : Je t’aime», explique la
jeune femme de 40 ans à
l’émission This Morning dif-
fusée sur ITV.
   Devenu obèse à l’âge de
20 ans à la suite d’une sé-
vère dépression engendrée
par le décès de son père et
la mauvaise santé de sa
mère, Paul Mason avait
même dû abandonner son
emploi de postier en raison
de sa maladie qui depuis le
clouait dans un lit et l’em-
pêchait d’avoir une vie so-
ciale. Mais grâce à l’amour
de Rebecca, Paul semble
désormais avoir repris goût
à la vie. «Je ne me suis ja-
mais senti comme cela
avant. Rencontrer Rebecca
a été la meilleure chose qui

me soit arrivée dans la vie»,
raconte le britannique au
site Daily Mail.
   Après avoir longuement
échangé sur les réseaux so-
ciaux et s’être fréquentés
quelques temps, les deux
amoureux ont eu envie d’of-
ficialiser encore un peu plus
leur union. Une idée qui
contre toute attente n’est pas
venue de Paul, mais de Re-
becca, qui l’a tout bonne-
ment surpris en le deman-
dant un beau jour en ma-
riage! «J’étais sans voix lors-
qu’elle m’a fait sa demande,
je ne m’y attendais pas du
tout», explique encore Paul.
«Quand vous passez la bar-
re des 50 ans, vous vous
rendez compte que la vie est
passée. Je me demandais si
un jour le mariage arriverait
pour moi?»



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

Verticalement:

1. Pelotons d’exécution.

2. Fourrées.

3. Poteau. On peut dire

qu’avec, on s’envoie en l’air

dans le plus simple appareil !

Symbole du 29.

4. Alerte. Paume.

5. Sens en un sens.

Fis du tort.

6. Cornait. Démonstratif.

7. Mis au parfum.

8. Certain. Accès.

9. Poignée de main. Cogne.

10. Finesses.

A. Femmes de même type.
B. La ville des sept collines.
C. Opéra bouffe.
Premières d’une série.
D. A bonne mine. Importunent.
E. Sacrée femme.
De cette façon.
F. Trait d’esprit.
Cercle monétaire.
G. Tonner.
H. Deux à trois.
Préposition. Couleurs de
l’arc-en-ciel.
I. Ca passe où ça casse !
Eprouvée.
J. Appliquées.
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Des soucis  avec un
membre de votre famille

pourraient retarder un départ
en vacances ou une sortie en
groupe. Mais votre détermina-
tion est grande !

En ce moment, vous
vous prenez la tête

pour des questions financières
mais vous avez tendance à voir
les choses en négatif. Parlez-en
à l'un de vos proches...

Les goûts et les cou-
leurs peuvent très bien

se partager, à partir du moment
où chacun respecte les choix et
les certitudes de l'autre. Sachez
vous apprécier.

Vous êtes plutôt gro-
gnon aujourd'hui et pas

très en forme. Si vous alliez
prendre l'air avant de vous met-
tre au boulot? Un conseil : ne
prenez rien au sérieux...

Vous avez besoin de vous
ressourcer dans un lieu

propice à la réflexion et à la mé-
ditation. Quelquefois, il suffit d'al-
ler faire un tour à la plage, ou à
la campagne...

Comment conci l ier
amitié et vie familiale?

Tout simplement en invitant
vos amis à la maison ou autour
d'un bon repas dans un restau-
rant. A vous de l'organiser!

Aujourd'hui, vous vous
sentez d'attaque pour gra-

vir quelques échelons de plus sur
le plan social. Aussi, faites tout
pour que l'on vous entende et...
que l'on vous suive !

Aujourd'hui, vous rêvez
d'aventure ou de voya-

ge, loin des vicissitudes du quo-
tidien. Soyez réaliste : en avez-
vous vraiment les moyens? Si
c'est le cas, n'hésitez pas !

Si votre libido vous ti-
tille, pourquoi ne pas en

par ler  à votre par tenaire?
D'autant que vous saurez met-
tre en avant vos qualités, votre
savoir faire et... votre ardeur!

Si votre partenaire est
de mauvaise humeur et

que vous boudez dans votre
coin, comment voulez-vous
que les choses s'améliorent. Al-
lez, lâchez prise !

Aujourd 'hui ,  vous
n'avez guère l'esprit au

labeur et vous avez tendance à
vous évader dans des projets
plus ou moins réalistes. Faites
le point, en toute lucidité.

Le moment est venu de
dévoiler votre talent ou

votre savoir  fa i re.
D'autant que l'inspiration vous
souffle les plus belles idées. En
un mot: osez!

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :

- Mon 1er est possessif.

- Mon 2e fait distinguer.

Mon tout, c’est  connaître.
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AVENTURIER -
BASE - BEAUTE -
CAMPER -
CHANSON - COUP -
DIRECT -
ENGAGEMENT -
EPARPILLEMENT -
EXPERIMENTATION
- FOLIE - FOUR -
GENEREUSEMENT
- GOURDE -
HAUTEUR -
INONDATION -
INTERET -
MARGUERITE -
MENTIR - OPERER -
PARISIENNE -
PENETRER - POTIN
- REMERCIER -
REMPLACER -
RUSE - SEMBLER -
SMALA - TERRASSE
- TESTAMENT -
TRACE - UNION -
VOLANT -
VOLONTAIREMENT
- VRAI.
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La date étant enfin connue, tous les re-
gards se tournent dorénavant sur les
candidats qui vont impacter ces élec-
tions présidentielles à commencer par

le chef de l’Etat en exercice. Car et malgré sa
convocation du corps électoral à son retour
de Paris, le suspense reste entier concernant
sa participation ou non au scrutin présiden-
tiel. Cette décision est d’autant plus atten-
due qu’elle donne le départ effectif de la cour-
se à El Mouradia pour tous les potentiels can-
didats qui se sont déjà prononcés ou en em-
buscade attendant le moment opportun. Et
cet instant idoine coïncide avec l’officialisa-
tion de la décision de Bouteflika d’être sur
les starting-blocks.
  Certains noms ont annoncé leur intention de
se présenter pour le rendez-vous d’avril, on re-
tiendra, entre autres, celle d’Ali Fawzi Rebaï-
ne, président de AHD 54 et candidat malheu-
reux en 2009, ou encore de Sofiane Djilali, pré-
sident de Jil Jadid, de Ahmed Benbitour, l’an-
cien chef de gouvernement et quelques autres
noms à mettre plus sur le crédit de l’«exotisme»

politique. Pour d’autres, ceux qu’on qualifie à
tort ou à raison de «poids lourds» de la politi-
que algérienne, l’attente est de mise même si
certains d’entre eux ont délégué leur réponse à
leur entourage. On pense à Ali Benflis, l’outsi-
der numéro un de ces élections, à Mouloud
Hamrouche, celui qui ne s’est pas encore dé-
claré, à Saïd Sadi qui pourra être la surprise
des démocrates, à Ouyahia, en cas d’absence
de Bouteflika, qui viendrait embrouiller davan-
tage les cartes des équilibres en présence.
  On évoque aussi Sellal comme le parfait can-
didat du consensus ou le nom de Saïd Boutefli-
ka, comme le successeur «légitime» au règne
de son frère. Louisa Hanoune, quant à elle, s’est
prononcée hier sur la participation de sa for-
mation politique, le PT, à avril laissant le soin
à la rencontre nationale des cadres du parti de
désigner le nom de son candidat. Un suspense

qui n’en est pas un puisque tout le monde con-
naît celui ou celle en l’occurrence qui sera sur
la ligne de départ. Le FFS, pour sa part, veut
rattraper le coup et s’inscrit résolument dans
la case de la contestation puisqu’il est incon-
cevable de garantir des élections «libres, pro-
pres et plurielles» en l’espace de trois mois dans
un champ politique hermétiquement clos.
  De ces noms qui ont 45 jours pour se con-
former aux exigences du cahier des charges
électoral, il n’en restera qu’une short-list où
on verra certainement la présence de Benflis,
Hanoune, d’un ou de deux autres noms en plus
de celui de Bouteflika. De parfaits lièvres,
même s’ils ne le revendiquent pas, pour ga-
rantir une pluralité à des élections écrites
d’avance. Si Bouteflika décline un quatrième
mandat, demandé à cor et à cri par certains
partisans obséquieux, on enregistrera la par-
ticipation du candidat de l’Administration,
pour ne pas dire des clans, qui sera adoubé
par les parties en présence pour peu qu’un
consensus se dégage autour de son nom. Qui
sera-t-il ?

L

n mouvement de foule a fait au
moins 18 morts près de Bombay

(ouest de l’Inde) tôt samedi lors d’un ras-
semblement après le décès d’un chef spi-
rituel musulman, a annoncé la police.
Quarante personnes ont également été
blessées dans cet accident survenu au sud
de Bombay peu après 01H00 à la rési-
dence de Syedna Mohammed Bourha-
nouddine, a précisé l’agence de presse
indienne PTI. Bouhranouddine, dirigeant
spirituel d’une secte de l’islam chiite, qui
devait célébrer son 103e anniversaire
dans quelques semaines, est mort d’un
arrêt cardiaque vendredi à sa résidence.
«Les organisateurs avaient fermé les por-
tes», a expliqué à la presse le chef de la
police de Bombay. «Il y avait tant de mon-
de que les gens ont commencé à suffo-
quer, certains se sont évanouis et ensuite
les gens se sont mis à courir et à tomber
les uns sur les autres dans la panique».

es forces de l’ordre russes ont tué
sept rebelles dont une présumée

future kamikaze lors d’une opération
dans une ville du Caucase russe touchée
la veille par un double attentat, à trois
semaines du coup d’envoi des jeux
Olympiques d’hiver à Sotchi. «Sept re-
belles ont été tués», a déclaré à l’AFP
une porte-parole du Comité national
anti-terroriste (NAK), soulignant que par-
mi eux figuraient une jeune femme qui
aurait été en train de se former pour com-
mettre un attentat suicide. Elle a indiqué
que les personnes tuées étaient «de pos-
sibles participants» à l’attaque d’un res-
taurant dans la république instable du
Daguestan, qui a fait 16 blessés vendre-
di soir. Ce restaurant, situé à Makhatch-
kala, la capitale du Daguestan, a été visé
dans un premier temps par un tir de lan-
ce-grenades. Un quart d’heure après,
une voiture piégée a explosé sur les lieux
au moment où les forces de l’ordre
étaient arrivées, blessant des policiers. Le
scénario de la double-attaque est typi-
que des rebelles du Caucase du Nord
qui veulent y instaurer un Etat islamiste
et ont menacé d’»empêcher par tous les
moyens» la tenue des JO de Sotchi, une
ville russe des bords de la mer Noire, au
pied des montagnes du Caucase.

n diplomate iranien a été
abattu par balles samedi

dans une attaque menée par des
inconnus dans un quartier abritant
plusieurs ambassades à Sanaa, la
capitale yéménite. Il s’agit du pre-
mier assassinat d’un diplomate ira-
nien au Yémen, survenu dans un
contexte de tensions confession-
nelles dans ce pays où l’Iran à ma-
jorité chiite est accusé d’aider la
rébellion chiite zaïdite, en conflit
ouvert avec les fondamentalistes

eux Italiens travaillant pour
une entreprise de travaux

publics dans l’est de la Libye ont
été portés disparus, a annoncé
samedi le ministère italien des
Affaires étrangères. Les deux
hommes, originaires de Calabre,
dans le sud de l ’ I ta l ie,  t ra-
vaillaient sur un projet de route

armée malienne a arrêté same-
di un juge accusé d’avoir été

une figure majeure de la violente oc-
cupation islamiste du désert dans
le nord du pays, a annoncé le gou-
vernement. Houka Houka Ag Al-
fousseyni, qui aurait oeuvré à Tom-
bouctou pendant l’occupation, a
été placé en garde à vue en milieu

e oui l’a emporté par 98,1%,
avec 38,6% de participation,

au référendum constitutionnel en
Egypte, a annoncé samedi la com-
mission électorale, le pouvoir di-
rigé par les militaires ayant consi-
déré par avance qu’un tel résultat
légitimerait la destitution du pré-
sident islamiste Mohamed Morsi.
Le gouvernement mis en place par
les militaires avait averti qu’il con-
sidérerait un taux de participation

Egypte: 98,1% de oui, 38,6%
de participation au référendum

constitutionnel

supérieur à celui du référendum
constitutionnel de 2012, lorsque
M. Morsi était au pouvoir, (32,9%)
comme une «victoire» qui justifie-
rait dans les urnes la destitution et
l’arrestation du seul président ja-
mais élu démocratiquement en
Egypte. Les pro-Morsi accusent les
militaires d’avoir perpétré un
«coup d’Etat» le 3 juillet dernier.
Le nouvel et populaire homme
fort de l’Egypte, le général Abdel

Fattah al-Sissi, avait lié son sort à
la participation à ce référendum,
organisé mardi et mercredi, en an-
nonçant trois jours avant le scru-
tin qu’il se présenterait à la prési-
dentielle de 2014 «si le peuple le
réclame».  La consultation popu-
laire avait donc pris la forme d’un
plébiscite, en pleine vague de ré-
pression sanglante visant les par-
tisans de M. Morsi, les Frères mu-
sulmans en particulier.

Deux Italiens portés disparus en Libye
à Derna pour l’entreprise Gene-
ral World et se trouvaient en Li-
bye depuis quelques mois, a rap-
porté l’agence italienne Ansa.
Selon l’agence, les deux hom-
mes ne sont pas rentrés du tra-
vail vendredi et leur camion a été
retrouvé vide dans un quartier
isolé de la ville. Le ministère a

indiqué qu’il examinait «toutes
les hypothèses».
  Depuis la chute du régime de
Mouammar Kadhafi en octobre
2011, les autorités de transition
se montrent incapables de réta-
blir l’ordre et la sécurité dans un
pays en proie à l’anarchie et à
des violences meurtrières.

D

Un diplomate iranien tué par balles à Sanaa
sunnites, dans le Nord. Les mobi-
les de l’attaque n’étaient néan-
moins pas connus dans l’immé-
diat. Selon une source policière,
«des inconnus circulant à bord
d’une camionnette ont tiré à trois
reprises en direction du diploma-
te au moment où il sortait de la
résidence de l’ambassadeur
d’Iran, près d’un centre commer-
cial du quartier de Hadda». Des
témoins ont indiqué que le diplo-
mate avait été la cible de tirs à l’ar-

me automatique en provenance
d’une camionnette où avaient pris
place trois jeunes hommes qui ont
réussi à prendre la fuite.
  Selon une source médicale, le
diplomate, Ali Asghar Assadi, a été
«touché à l’épaule, à l’abdomen
et à l’estomac» et a «succombé à
ses blessures».
«Admis au bloc opératoire, puis
transféré aux soins intensifs, il est
décédé au bout d’une heure et de-
mie», a-t-elle ajouté.

U

Arrestation d’un juge proche
des islamistes au Mali

de journée et déféré pour interro-
gatoire, a indiqué le porte-parole
du gouvernement Youssouf Toure
dans un communiqué. Cette arres-
tation intervient trois semaines
après la mise en garde en vue
d’Aliou Mahamar Toure, l’ex-chef
de la police islamique à Gao, la plus
grande ville du nord du Mali. «Ain-

si, moins d’un mois après l’arresta-
tion de l’ancien commissaire islami-
que de Gao, les forces armées vien-
nent de neutraliser la menace d’un
autre influent membre des groupes
terroristes qui ont dominé le nord
du pays», a déclaré M. Toure. La
peine encourue par M. Alfousseyni
n’a pas été précisée.
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oyota Algérie, représentant officiel
de la marque japonaise, procéde-

ra, le 21 janvier prochain, au lancement
de la nouvelle ‘Yaris Berline’, la «révé-
lation automobile de l’année 2014»,
sous le slogan : «Nouvelle Toyota ber-
line, adopte ton style».
 Cette présentation, ainsi qu’une con-
férence de presse, est prévue, ce jour,
au chapiteau de l’hôtel Hilton, à proxi-
mité de ‘ABC Tour’.                    K. A.

lusieurs localités de province
étaient en proie à des violences

samedi et des habitants appelaient au
secours les forces internationales à
l’avant-veille de l’élection d’un nouveau
président censée stabiliser la Centrafri-
que après dix mois de chaos. «Il y a des
violences un peu partout, à Bouar (dans
l’ouest, près de la frontière camerounai-
se) Sibut (au nord de Bangui), Boali
(dans le nord-ouest)», a reconnu un of-
ficier de la Misca, la force africaine. «Les
gens sont dans une situation de déses-
poir et plus on va aller vers l’élection
plus ça va aller crescendo. Notre hotli-
ne est saturée, on essaye de faire ce
qu’on peut mais on ne peut pas mettre
un militaire dans chaque maison», a-t-
il ajouté sous couvert de l’anonymat.
Quelque 4.400 hommes de la Misca et
1.600 soldats français de l’opération
Sangaris tentent de rétablir l’ordre en
Centrafrique, plongée dans la violence
et la haine intercommunautaire depuis
que les ex-rebelles Séléka ont pris le
pouvoir en mars 2013. Mais ils sont
essentiellement déployés à Bangui où
le Parlement provisoire enregistrait sa-
medi les dernières candidatures à la
désignation d’un président de transition.

ne attaque sanglante a été perpé-
trée vendredi soir par un com-

mando taliban dans un restaurant de
Kaboul fréquenté par les expatriés et a
fait 21 morts, dont 13 étrangers, a an-
noncé samedi la police, la communau-
té internationale dénonçant un acte de
violence «épouvantable et injustifiable».
«Le dernier bilan indique que 21 per-
sonnes ont été tuées, 13 étrangers et
huit Afghans», a déclaré à l’AFP le chef
de la police de Kaboul, Mohammad
Zahir. Parmi les victimes figurent deux
Américains, deux Britanniques, deux
Canadiens et deux Libanais: un repré-
sentant du Fonds monétaire et interna-
tional (FMI) et le patron du restaurant,
abattu par les assaillants alors qu’il ten-
tait de se défendre. Un membre danois
de la force de police de l’UE (EUPOL)
et un responsable russe de l’ONU ont
également été tués.
  Au total, la mission des Nations unies
en Afghanistan (Unama) a perdu qua-
tre employés. L’attaque a visé «La Ta-
verne du Liban», un restaurant du cen-
tre de Kaboul prisé par les diploma-
tes, consultants, travailleurs humani-
taires et autres représentants de la
communauté expatriée qui vit dans la
capitale afghane.
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